22101732871 


LA  GYMNASTIOüE  pour  TOUT  LE  MONGE.  3 


Med 

K10387 


TOUT  LE  yVloNDE,. 

MASTIQUE 


^COLE  DU  ^OLDAi,  - pSCÎ\IME 


Le  Premier  l.ivre  de  notre  (Jollection  a pour  titre 


L'INSTRUCTION  PRIMAIRE  POUR  DIX  CENTIMES 

Six  A,  B,  G,  Syllabaires,  Types  d’Écnture,  ReligioQ,  Arithmétique,  Géographie 

JARDINAGE,  DESSIN,  MUSIQUE,  GYMNASTIQUE 


Développe* 


facultés  in  tell eciuelles  \ X „ o 

(UN  ESPRIT  SAIN)i^®  RAIbON, 


I0S  facultés  P hy  s i U e s ^ FOFIGE  * 

(un  corps  sain)^  


LA  FORCE  au  service  de  LA  R^ttSOH 


*mudateur  de  la  collection , 


ides  Bons  Livres^Xjj 


f, 


/ 'y ftA  N 0 ' P L C E j 


150 

figures 


200,000 

exemplaires 


I 


T P^YRIS,  PÉP.ARTEMENTS 

CHEZ  TOUS  LES  LIBRAIRES 


Ils  sont  de  Sjadrcsser  ^ lenrs  Conimhsinn7}(jives,  ou  anx  maison? 

IIA  (ÏKTTK,  scnui  7.,  AM.ODARD,  VKRNAY, 

MASGtNfVr,  G»  IN/  MADKB,  BKOniLLRT,  GAÜLON,  GOIN,  CLAVERtB 


”V 


Sons  Livres 

N®  6S 


-ij 


WELLCOME  INSTITUTE 
LIBRARY 

Coll. 

Call 

No. 

POUR  1 

QT 

i.  — 'K3ié,  ’f 

.ALJOiive  n 

LA 


ASTIQU^ 


TOUT  LU  MONDE 


cices  gradués.  — N’"’  1, 


nont.H  prôliniinnirpK. 


ei  prévenir  tout  nccidçnf. 

fl.  Formation  des  pelotont.  — Ou  place  les  Élèves  en  lipne.  confie 
rentre  coude,  au  nombre  de  10  à 20,  — et,  lorsqu’il  y a plusieurs 
lignes  on  pelotons,  on  place  ces  lignes  l’une  derrière  l’autre,  de  façon  à 
ce  que  les  Elèves  de  plus  haute  taille  soient  en  avant,  et  que  les  mou- 
vements puissent  s’exécuter  sans  gène;* — puis  on  donne  un  numéro 
d'ordre  aux  Elèves  de  chaque  peloton. 

‘î.  Po'ation  du  corps.  — Le  corps  doit  être  d’aplomh  ; — les  épaules 
effacées;  — les  bras  pendants;  — la  tête  droite;  — lestalons  l’an  contre 
l'autre,  les  pieds  écartés  de  façon  à former  un  angle  aigu. 

;î.  Alignement.  — L’.^ltgneme.nt  a droite  veut  dire  que  le  peloton 
doit  s’aligner  sur  sou  chef  de  file  de  droite;  — I’aligneme.vt  a gai'Cbç 
se  règle  sur  le  premier  Elève  de  gauche.  — Au  commandement  fixe. 
tous  les  Elèves  étant  alignés  devront  regarder  devant  eux.  — Pendant 
tous  les  exercices,  les  Elèves  doivent  être  très-attentifs  aux  divers  cr>ra- 
mandements  de  leur  professeur. 

4.  Faire  face  à droite  ou  à gauche.  — C'est  tourner  sur  le  talon 
gauche  à droite  ou  à gauche,  de  façon  à ce  que  les  Elèves  soient  alirmés 
les  uns  derrière  les  autres,  — les  talons  réunis,  — les  pieds  en  dehors. 

5.  Demi-tour  à droite.  — C’est  tourner  à droite  sur  les  talons  en 
décrivant  une  demi-circonférence,  ce  qni  fait  faire  face  en  arrière  : — 
puis  on  rejoint  les  talons,  les  extrémités  des  pieds  setrou\ant  en  dehors. 

ii.  Pas  accéléré.  — C’est  le  pas  en  avant  d’un  peloton  aligné;  ce  pas 
a une  longueur  de  60  centimètres  d’un  talon  à l’autre;  on  en  fait  110 
à 115  par  minute.  — Comme  les  Elèves  partent  du  pied  gauche,  ils 
s’appaiient  sur  le  pied  droit;  — puis  s’appuient  sur  le  gauche  et  repar- 
tent du  droit,  — et  ainsi  de  suite.  — Ils  on’t  toujours  soin  de  conserver 
l’alignement,  en  maintenant  les  coudes  presque  contre  c|«x  de  leurs 
voisins;  — an  commandement  halte,  ils  posent  à terre  lef  md  qui  est 
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eu  l’air  et  raméueiit  l'autre  sur  la  même  liL'ne,  eu  maiutciiaiit  lo  eorpc 
dans  la  jjosiliü.i  ilu  ii“  2. 

'3.  Prciuire  les  dislances.  — l’reiiilie  la  l'LTiTJi  DISTANCE  SUU  LA 
DROITE  UU  LA  GAUCHE,  c’est  — Ijlacof  la  lUttin 
droite  ou  {rauehe  sur  la  haiiehe,  — les  doigts  eu 
avant,  — le  pouee  eu  amère,  — puis  se  porter 
do  l’autre  côté  de  sou  voisin,  ou  ayant  lo 
coude  presque  contre  son  bras  pendant.  — Puis, 
au  cominandeineut  cessez,  les  lilèves  lais- 
sent retomber  le  bras,  et  se  tiennent  daais  le 
rang  les  poings  fermés  en  avant. 

(.Répéter  plusieurs  .'bis  cet  exercice  jusqu’à 
ce  qu’on  l’exépute  avec  exactitude  et  agilité.) 


9 bis.  — Prendre  la  petite  distance  suit  le  centre,  c’est  — faire 

de  même  sur  la  droite  et  la 
gauche  de  l'Elève  occupant  le 
centre  du  peloton  et  désigné 
comme  guide.  — L’Elève  du 
centre  ne  bougera  donc  pas.  — 
Les  Elèves  placés  sur  ses  cotés 
devront  procéder  comme  ci- 
dessus  (il»  7)  pour  prendre 
leurs  distances  à droite  ou  à 
gauche.  • 


9 ter.  — Prendre  la  GRANDE  distance  sur  LA  droite,  la  gauche  ou 
le  CENTRE,  c’est  — porter  la  main  droite  ou 
gauche  sur  l’épaule  de  son  voisin,  en  se  réglant 
sur  le  chef  de  file  de  l’extrémité  ou  du  centre 
du  peloton  ; puis  détendre  le  Iri’as  eu  s’éloignant 
et  en  conservant  la  main  sur  l’épaule  de  l’élève 
sur  lequel  vous  réglez  votre  distance;  — en- 
suite ou  reprend  l’alignement  et  l’on  revient  à 
la  première  position;  — les  bras  pendants, — 
poings  fermés  en  avant. 

(Répéter  plusieurs  fois  cet  exercice.) 

8.  Serrer  les  intervalles.  — Ce  mouvement 
s’opère  en  appuyant,  suivant  le  commandement,  sur  la  droite,  la 
GAUCHE  ou  le  CENTRE,  de  façon  à ce  que  les  Elèves  reviennent  coude 
contre  coude. 


KxerciccJ  élémeutairc»»  (Ire  SÉRIE). 

(Afin  de  développer  la  puissance  de  la  poitrine,  l’Élève  doit  compter 
à haute  voix  : un,  deux,  lorsqu’il  exécute  les  mouvements.) 
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t>.  luuvner  tu  tête.  — Ci:  iiiouveuifeiil  ki:  fait  en  deux  teuipk  : UN, 
lüiinier  la  lAle  à diüile,  le  pluk  |nui- 
sible  el  leiilemeiit;  — LEUX,  Uiuruer 
a d’anche;  — an  coininandenienl  fixe, 
raineiiei'  la  télé  en  lace.  — (Kxéculer 
plusieurs  fois  cet  exercice,  bras  jien- 
fiaiits,  el  ans  i les  mains  aux  lianches.) 

ï O.  F/édiir  ta  tête,  eu  auuut,  eu 
arriéré.  — Au  coniinandernent  UN, 

On  incline  le  menton  sur  la  poitrine; 

— LEUX,  on  relève  la  tête  et  on  la 
porto  en  arrière.  — Au  commaudeineut 
FIXE,  revenir  à la  première  position. 

(l'ixécuter  lentement  ces  mouvements.) 

î 1 . Fléchir  lu  tête,  à droite,  à gauche.  — Au  commandement  UN 
l’Elève  incline  la  tète  sur  l'épaule  droiU:;  — 

DEUX,  il  la  redresse  el  l’incline  sur  l’épaule 
pauche. — -Au  commandement  F^XE,  revenir 
à la  première  position.  (Tète  fixe*.) 

fi  ü.  Mouuemerit  vertical  des  bras , sans 
flexion.  — Un  : l’Elève  porte  brusquement 
au-dessus  de  sa  tète  les  bras,  sans  les  fléchir; 

— DEUX  : il  les  ramène  de  même  à leur  pre- 
mière position,  eu  fermant  les  poings  et  te- 
nant les  doigts  en  dedans,  le  pouce  en  travers 
sur  le  premier  et  de  second  doigt.  — 11  conti- 
nue ce  mouvement  jusqu’au  commandement  cessez.  (Revenir  à la  pre- 
mière position.) 


'23.  Mouvement  alternatif  des  avant-bras.  — Ou  plie  le  bras  droit 
ou  gauche,  en  maintenant  le  coude  au  corps,  élevant  le 
/;  poiug  à la  hauteur  de  l’épaule;  — puis  on  rabat  le  bras  el 
l'on  ramène  le  poiug  contre  la  cuisse,  le  tout  en  deux  mouve- 
ments. — On  continue  en  disant  : un,  deux,  jusqu’au  com- 
mandement CESSEZ.  — (Pour  le  mouvement  simultané, 
on  met  en  mouvement  les  deux  bras  ensemble,  el  on  exé- 
cute l’exercice  comme  ci-dessus.) 

î4.  Mouvement  alternatif  et  vertical.  — Ü.N  : fléchir 
le  bras  droit,  en  portant  le  poing  à l’épaule;  — deux  : déten- 
dre le  bras  en  l’air  au-dessus  de  la  tète;  — trois  ; ramener 
le  poing  à l’épaule;  — quatre  : laisser  retomber  le  bras 
contre  la  cuisse.  — Faire  de  même  avec  le  bras  gauche, 
et  ainsi  de  suite  jusqu’au  commandement  cessez. 

fi  5.  Mouvement  alternatif  de  flexion  et  d’e.xtension  des  articula- 
tions des  pieds.  — On  met  les  mains  sur  les  hanches;  — on  lève  les 
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Ulous  l'un  après  l'autre,  il'un  mouvemeul  réguüer,  sans  que  la  pointe  des 
pieds  quitte  le  sol,  et  le  corps  restant  droit.  — (Au  commandement 

CESSEZ  s’arrêter  et  ramener  les  bras  aux  cuisses.)  , 

1 ü.  Mouvement  d'extension  des  membres  inférieurs  et  élévation  du 
corps  sur  la  pointe  des  pieds.  — : les  mains  placées  sur  les  hanches, 
s’élever  sur  la  pointe  des  pieds,  tendant  les  jarretsj  DEUX  . lameuer 
les  talons  à terre.  — (Continuer  jusqu'au  commandement  CESSEZ.) 

tl.  Flexion  des  extrémités  inférieures,  et  mouvement  vertical  des 
bras.  — Un  : plier  les  jarrets  et  abaisser  lentement  les 
cuisses  sur  les  mollets,  pieds  et  genoux  réunis,  en  laissant 
tomber  les  bras;  — DEUX  : se  relever  en  appuyant  sur  la 
pointe  des  pieds,  lléchissant  les  bras  et  portant  les  poings 
aux  épaules;  — TKOis  : élever  les  bras  au-dessus  de  la  tête; 
— QUATRE  : ramener  les  poings  aux  épaules.  — Au  com- 
mandement CESSEZ,  revenir  à la  première  position.  — 
(Exécuter  aussi  cet  exercice  les  mains  aux  hanches.) 

18.  Mouvement  horizontal  des  avant-bras.  — Un  : bras 
tendus  en  avant,  poings  fermés,  ongles  se  faisant  face,  por- 
ter les  bras  en  arrière,  les  fléchissant;  — deux  : les  reporter 
eu  avant  jusqu’au  commandement  cessez.  — (Revenir  à la 
première  position.)  — Faire  ce  mouvement  brusquement. 

I 9.  Mouvement  de  flexion  et  d’extension  des  bras,  en  avant,  alter- 
nativement. — Un  : porter  le  poing  droit  à l’épaule,  en  fléchissant  lo 
bras;  — DEUX  : l’étendre  en  avant;  — trois  : le  ramener  à l’épaule;  — 
QU.ATRE  ; le  ramener  au  corps.  — Même  mouvement  avec  le  bras  gauche, 
et  l’exécuter  simultanément  jusqu’au  commandement  cessez. 

20.  Flexion  et  extension  alternatives  des  bras  et  des  jambes  en 
avant.  — Un  : porter  le  poing  droit  à l’épaule,  fléchissant  le  bras;  — 
DEUX  : étendre  le  bras  et  le  pied  en  avant;  — trois  : plier  le  jarret 
droit,  tendant  la  jambe  gauche,  et  ramener  le  poing  à l’épaule;  — 
•QUATRE  : ramener  le  talpu  droit  contre  le  gauche,  et  laisser  tomber  le 
bras.  — Manœuvrer  de  même  avec  les  membres  gauches. 
: 3 Poqr  le  mouvement  simultané  des  bras  et  alternatif  àe?, 

\ jambes  : UN,  porter  les  poings  aux  épaules,  fléchissant  les 

; ; bras; — deux,  étendre  les  bras  en  avant,  et  le  pied  droit; 

— TROIS,  plier  le  jarret  droit,  tendant  la  jambe  gauche, 
et  ramener  les  poings  aux  épaules; — quatre,  réunir  les 
^ talons  et  ramener  les  bras  au  corps.  — Même  mouvement 
avec  la  jambe  gauche.  — (Répéter  ces  exercices.) 

2 I . Flexion  des  extrémités  inférieures,  les  bras  placés 
horizontalement.  — Un  : plier  les  jarrets,  cuisses  contre  les 
mollets;  — deux  ; étendre  les  bras  en  avant  à hauteur 
d’épaules;  — trois  : se  relever,  en  ramenant  les  bras  contre  les  cuisses. 
— Pour  le  même  mouvement  avec  les  bras  placés  verticalement,  au 
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t OltHlliUKlt^IllbUl  IJELXj  cll6Vt:l  Ica  lil'ilà  îly-iitjsfiliâ  (j(3  l*'a 

llécliir.  Ke  lieu  cli/iiii^er  au  ruite.  — (llé|iéli;r.y 

*‘4.  Flexion  de  ta  jantlie  nar  la  cuisse  {eudenee  de  eonne).  Au 

coiuiUiUulüiuoul  iiAUClli^j  lli^ctiir  alterualiveiueul  lea  deux  jarret>  **u 
aiiiêre,  eu  uiaiuleuaut  le  corpn  di'ijit,  l*.'a  f^euoux  autaut  i|ue  pubaiLle 
liAs  1 uu  à I autre,  — et  avancer  eu  pubaul  alteruativeiueul  les  pie^ia  a 
terre,  cunservaut  1 alifruenieiit.  — Au  couiiuaudeuieut  ualtk.  rame- 


la  première  pjaitioa. 
Iron:;  juudjc  en  denii- 


Jier  le  pied  levé  à cété  de  l’autre,  et  re.euir  a 
%ti.  l'iexion  el  éléuulion  de  lueuiSiC  sur  lu 
jlcxvm.  — Au  cuiuuiaudeiueut 
MAKCIII':,  élever  la  cui.sie  horizuii- 
taleuieiit,  eu  laissaut  tüinlier  la. 
jambe  verticalemeul,  et  eu  abais- 
sant la  pointe  d i jjied,  ijue  l'ou 
ramène  à terre;  — mouvoir  de  même 
la  jambe  gauche. — Daus  la  cadence 
de  course,  ou  sautille  sur  la  pointe 
dès  pieds.  — (Répéter.) 

S4.  Momemerd  simultané  des 
extrémités  en  avant  {exercice  pyr- 
rhique).  — Pour  le  mouvemeut  eu 
avant  des'  extrémités  droites,  se  feudre  en  avant,  fléchissant  la  jarnl-e 
droite,  étendant  le  bras  droit  en  avant  à hauteur  d’épaule,  le  poing 
fermé;  la  jambe  gauche  el  le  bras  gauche  tendus  en  arrière,  parallèles 
l’un  à l’autre  ; — puis,  au  commandement  marche,  ramener  le  talou  droit 
au  milieu  du  pied  gauche,  redresser  le  corps,  décrire  avec  l’avanl-brai 
droit  un  cercle  qui  vienne  raser  la  poitrine.  — Recommencer  ainsi  de 
suite,  en  comptant  DN,  DEDX,  chaque  fois  que  l’on  se  fend  de  la  jambe 
droite.  — (Faire  le  même  exercice  avec  les  bras  el  la  jambe  gauche.) 

Î5.  Flexion  du  corps  en  avant  et  en  arrière.  — U>‘  : pencher  le 

corps  en  avant  jusqu’à  ce  que  le  bout 
des  doigts  touche  le  terrain,  le  dessus 
des  mains  en  avant  ; — DEUX  : se 
redresser,  puis  se  courber  en  arrière, 
les  épaules  effacées,  les  poings  aux 
hanches;  — continuer  ainsi  jusqu  au 
commandement  cessez.  (Ces  mouve-  ' 
ments  se  font  sans  plier  les  jarrets.) 

2«.  Flexion  latérale  du  corps  à 
droite  et  à gauche.  — Ux  : les 
mains  sur  les  hanches,  pencher  le 
tronc  à droite,  le  plus  possible;  — 
DEDX  : se  redresser  et  se  pencher  de  même  à gauche.  — (Plusieurs  fois.) 

S’il.  Flexion  du  corps  en  avant  sur  la  cuisse  droite  ou  gauche,  et 
mouvement  vertical  des  bras.  — Un  : après  avoir  avancé  le  pied  droit, 
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plié  le  .jarret,  tendu  la  jambe  gauche,  on  llérhit  le  coi'iis  en  deux,  jus- 
qu’à ce  que  les  poings  toiicheul  presque  terre;  — DKUX  : se  redresser 
eu  ramenant  les  poings  an.x  épaules;  — Tiiois.:  détendre  les  bras  a»-' 
dessus  de  la  tète;  — Qf,\ïHK  ; ramener  les  poings  aux  épaules; 
au  commandement  cessez,  laisser  tomber  les  bras  sur  les  flancs  et  reve- 
nir à la  première  position.  — Même  exercice  sur  la  jambe  gauche. 

Alème  mouvcmeut  en  pivotant  sur  les  taJons  pour  faire  la  voile-face^ 


lèxercico.i)  do  Iii  burro  sphèroi^  ou  do  la  cunno 

(Ifo  SÉUrE). 


Elever  la  barre  et  la  porter  horizontalement  en  avant.  — 
Un  ; élever  la  barre  à hauteur  d’épaules;  — deux  : la  porter  horizon- 
talement en  avant;  — trois  : l'amener  aux  épaules;  — quatre  : la 
ramener  le  long  du  corps. 

8 S»,  Elever  la  barre  et  la  porter  alternativement  à droite  et  à 
gauche.  — La  barre  étant  élevée  ' 
horizontalement  à hauteur  d’épaules  : v 30 

UN,  la  porter  à droite  en  étendant  le 
bras  droit  et  raccourcissant  le  gauche 
contre  le  corps^  — deux,  faire  de 
même  à gauche.  — Au  comraando- 
meut  CESSEZ,  la  ramener  au  milieu 
du  corps,  la  replacer  contre  le  liane. 

3 0.  Mouvement  continu  de  la 
barre  autour  du  corps.  — Un  : éle- 
ver l’avant-bras  droit  au-dessus  de  la  ^ 
tète,  la  main  gauche  ne  bougeant  pas, 
et  allonger  le  bras  droit  en  ai-rière;  — deux  : élever  l’avaut-bras  gauche 
par-dessus  la  tète,  la  main  droite  ue  bougeant  pas,  et  projeter  le  bras 
gauche  en  avant.  — Faire  ce  mouvement  par  la  gauche. 

31.  Faire  passer  la  barre  par-dessus  la  tète,  en  avant  et  en 


première  position,  par 


arrière.  — U N : 
allonger  les  liras' 
par-dessus  la  tète, 
eu  tenant  la  barre, 
que  l’on  fait  des- 
cendre le  plus  pos- 
sible, derrière  le 
dos  sans  le  cam- 
brer; — deux: 
faire  revenir  la 
barre  dans  sa 
un  mouvement  inv- 


erse. 


8 
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32.  F.nlfîvpr  la  harru  fl  la  porlfr  liorizoïilalfmftit  fti  av«nt,  a^e' 
mouveniftiit  iIr  jatnhfs,  ru  (jiialrR  ti-uipii. 

ît:t.  l'i/îcliir  Ir  RorpK  Rti  avant  fur 

l<a  RuisfR  rlroilR  ou  ".iurIir;  — rIrypt 
1r  Lras  droit  ou  (raiiclie  VRrtityilf- 
nienl,  la  rnaiti  lihro  Hiir  la  liancliR; 

— en  quatre,  teinp^i. 

it4.  FlAchir  le  corps  eu  avant . 
siirlajarahe  droite  ou  frauclie;  — 
élever  les  bras  verlicalerueiit  ; — 
en  rpiatre  temps. 

Iî,ïcrRioei>(  d’appiieution. 

(.1  chaque  leçon,  ils  doivent  dire  précédés  des  Exercices  élémentaires.' 

35.  Courses  dans  les  chaînes  gi/mnastiques  ; larges  circonférences 
communiquant  de  façon  à former  une  suite  de  8.  Cet  exercice  habitue 
à supporter  la  fatigue.  — Pour  courir,  les  Elèves,  au  commandement  k.v 
AVANT,  appuient  le  corps  sur  la  jambe  droite,  pour  partir  du  pied 
gauche;  — puis  sur  la  jambe  gauche,  pour  partir  du  pied  droit,  — et 
ainsi  de  suite,  les  coudes  au  corps,  les  poings  en  avant.  — Les  pas  sont 
de  60  centimètres  d’un  talon  à l’autre.  Au  point  d’intersection  des 
deux  branches  du  8,  les  Elèves  passent  dans  les  intervalles  les  uns  des 
autres.  (Ges  exercices  se  font  tantôt  à droite,  tantôt  à gauche.) 

3®.  Saut  en  avant,  à pieds  joints.  — On  appuie  le  corps  sur  la 
pointe  des  pieds  au  commandement  un;  on  llécbil  les  cuisses  sur  les 
mollets, ""les  pieds  réunis,  les  poings  tendus  en  arrière  ; puis  on  se  relève 
en  ramenant  les  bras  au  corps  ; — deux,  on  refait  le  même  mouvement 
pour  assouplir  le  corps  ; — trois,  on  fléchit  surlesjarrels. 
puis  se  redressant,  et  lançant  les  bras  en  avant,  on  saute 
le  plus  loin  possible,  en  retombant  sur  la  pointe  des  pieds 
et  fléchissant  les  jarrets. — Pour  le  saut  en  hauteur,  faire 
de  même,  mais  en  lançant  le  corps  et  les  bras  eu  l'air. 

3î.  Saut  en  profondeur.  — L’Elève  étant  monté  sur 
une  éminence,  pieds  réunis,  pointes  en  saillie,  — au  com- 
mandement UN , tléchil  les  jarrets,  cuisses  sur  mollets, 
et  lance  les  bras  en  l’air,  puis  se  relève;  — DEUX,  même 
mouvement;  — trois,  se  laisser  tomber  sur  la  pointe  des 
pieds  en  élevant  les  bras  et  fléchissant  les  jarrets;  — se 
“ relever  en  lançant  les  bras  au-dessus  de  sa  tète. 

38.  Sauts  précédés  d’une  course.  — Pour  le  saut  en  largeur  en 
avant,  on  trace  la  largeur  à franchir,  — puis  on  place  les  élèves  les  uns 
derrière  les  autres.  — .Au  commandement  marche,  chacun  part,  le  corps 
en  avant;  — puis,  au  moment  du  saut,  on  s'élance  le  plus  loin  possible 
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eu  délenilaut  le  jarret,  les  jaïulies  plûyées  ruiio  cenlre  l'autre  et  les  bras 
teudiis,  à hauteur  il’épaules,  do  l’açou  à loiiiber  sur  la  peinte  des  pieds, 
les  jarrets  llécbis,  et  eu  gardant  l’équilibre. 

Kxcrciccs  de  cui'da^e.s. 

3t>.  Monter  à la  corde  à consoles,  à l’aide  des  pieds  et  des  mains, 
et  descendre.  — La  corde  à consoles  est  celle  qui  porto  de 
distauce  eu  distance  des  consoles  de  bois  supportées  par  des 
nœuds.  — L'élève,  ayant  saisi  la  corde  avec  les  maius,  au- 
dessus  de  sa  tète,  s’eulève  à force  de  poignets,  et  place  les 
pieds  sur  les  rebords  de  la  console,  eu  les  serrant  contre  la 
corde  ; — puis,  saisissant  la  corde  plus  haut  avec  les  maius, 
il  s’élève  sur  la  console  supérieure  ; — et  ainsi  de  suite.  — IL 
descend  ensuite  do  console  en  console,  en  maintenant  les 
mains  à hauteur  d’épaules. 

40.  Monter  à f échelle  de  corde  à l’aide  des  pieds  e/;. 
des  mains,  et  descendre.  — Oif  saisit  avec  les  mains  un 
échelon  au-dessus  de  la  tête,  les  pieds  sur  un  échelon  inférieur,  ou 
monte  en  s’aidant  successivement  des  maius  et  des  pieds,  et  l’on  descend 
de  même. 

41 . Monter  à la  corde  à nœuds  à l’aide  des  mains  et  des  pieds,  et 
descendre.  (Gel  e.vercice  comme  celui  de  la  corde  à consoles,  n«  39.) 

N"  2.  — Exercices  gradués.  — N“  2. 

(On  répète  les  principaux  exercices  précédents,  auxquels  on  ajoute  les 
suivants  : Pas  gymnastique  sur  place,  — en  avant,  — d‘  flanc.) 

42.  Pas  gymnastique  sur  place.  — Ou  part  de  la  jambe  gauche,  on 
lève  la  cuisse  horizontalement,  laissant  pendre  la  jambe  verticalement, 
puis  on  pose  le  pied  par  terre,  et  Pou  exécute  le  même  mouvement  avec 
la  jambe  droite,  les  mains  au  corps  ou  posées  sur  les  hanches,  en  disant  : 
UN,  DEUX.  — Ce  pas  s’exécute  de  front  en  avant,  ou  de  liane  à droite 
et  à gauche.  — (Le  professeur  expliquera  les  autres  exercices  prélirni- 
miuaires.) 

Poignées  ou  auncuus. 

43.  Saisir  les  anueaux,  — s’enlever  à la  force  des  bras,  — se  ren- 
verser en  arrière,  et  felomber  sur  les  pieds. 

44.  Après  s’èlre  enlevé  à la  force  des  bras  et  s’être  renversé  en 
arrière,  — revenir  à la  première  position,  en  se  renversant  en  avant. 

45.  S’enlever  à la  force  des  bras,  — porter  le  menton  à la 
hauteur  des  mains;  — dans  cette  position,  développer  les  bras  alter- 
uativeraeul  dans  l'abduction,  — et  retomber. 

4K.  S enlever  à la  force  des  bras,  — placer  les  pieds  dans  les 
anneaux,  — le  corps  vers  le  sol,  — et  fléchir  le  corps  en  arrière  eu 
pprtanl  le  col  dans  l’intérieur. 
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-13.  S'enlever  à la  W.;e  .les  Ijrah,  le  iiieiiloij  à 1, auteur  de«  inainc  — 
licier  1 a., neau.de  la  main  franche,  - retenir  «mipendu  par  le  Lratdrui- 
eu  IleïiüU  active.  - (lléi.éler  cet  exerci.x-  deh  d.-uv  bras  alternativement 


Horde  lisse  (Ifi  siniE). 

-•S.  Monter  à ta  corde  lisse  à l'aide  des  mains  et  des  pieds,  et  des- 
cendre.  — Saisir  la  corde  avec  les  mains  le  plus  haut  possi- 
I ble, — s’élever  à la  force  des  poignets,  — serrer  la  corde  en- 

^ tre  les  cuisses,  — s’eu  entourer  le  mollet  et  le  coude- 

pied,  où  l’on  appuie  la  plante  de  l’autre  pied  ; — puis 
monter  en  s’aidant  successivement  de  chaque  main,  et 
en  élevant  les  pieds  sur  la  corde,  sans  cesser  d’en  avoir 
la  jambe  entourée;  — continuer  de  presser  le  coude- 
pied  sur  lequel  passe  la  corde  avec  la  plante  de  l’autre 
pied.  — Pour  descendre,  se  laisser  glisser  doucement  le 
long  de  la  corde,  en  la  pressant  au  coude-pied,  et  es 
portant  les  mains  l’une  au-dessous  de  l’autre.  — On  peut 
aussi  tendre  les  jp.mbes  perpendiculairement  à la  corde. 
49.  Monter  à la  corde  lisse  en  plaçant  un  pied  devant  ta  corde 
et  t’auti'e  derrière.  — Ayant  saisi  la  corde 
avec  les  mains,  la  prendre  entre  le  genou 
et  le  coude-pied  d’un  côté,  et  le  talon  et  le 
mollet  de  l’autre  côté;  — puis  montera  la 
force  des  bras,  en  raccourcissaut  les  jambes 
et  eu  serrant  la  corde  plus  haut. 


Efiarres  ù suspension  (f®  SÉRIE). 

50.  Suspension  par  les  deux  mains  ou 
par  une  main.  — Pour  faire  cet  exercice, 
rélève  doit  d’abord  monter  sur  un  banc  ; 

— puis,  au  commandement  de  ux,  élever 
les  mains  vers  la  barre,  paume  eu  dehoi's  ; — deux,  saisir  la  barre 
entre  le  pouce  et  les  doigts,  et  porter  le  pied  droit  en  avant  ; — TROIS, 
quitter  le  banc  sur  lequel  ou  était  monté,  sans  secousse,  en  laissant 
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tomber  les  jambes;  — enfin,  an  commandement  CiiSSF.z,  lâcher  la  barre, 
et  tomber  sur  la  pointe  des  pieds  en  flée.liissaut  les  jarrets. 

51.  Elever  la  tête  au-desme  de  la  barre.  — Se  suspendre  d abord 
^ par  les  deux  mains,  — et,  an  commandement  UN,  s éle- 
ver à la  force  des  poignets  et  amener  le  menton  au-des- 
sus  de  la  barre,  les  jambes  pendantes  ; — deux,  revenir 
|/ ; à la  première  position  ; — et  ainsi  de  suite.  — On  exe- 
cite  ce  mouvement  la  paume  tournée  eu  dedans  ou  en 
dehors,  selon  le  commandement. 

^ ,.  5Ï  Suspetision  par  le  pli  des  bras.  — Se  snspen- 

I il  dre  d’abord  par  les  mains,  — puis  s’enlever  à la  force 

h des  poignets  ; — placer  les  avant-bras  sur  la  barre  et  les 

I m replier  vers  la  terre  do  façon  à ce  que  le  pli  des  bras 

supiiorte  le  corps.  — Ce  mouvement  s’exécute  aussi 
, sur  les  deux  bras  alternativement. 

53.  Suspension  par  les  mains  et  les  pieds.  — Saisir  la  barra 
des  deux  mains,  — s’enlever  à force  de  poignets,  et  accrocher  les  talons 
à la  barre;  — puis,  au  commandement  cessez,  — laisser. tomber  les 
jambes,  — lâcher  la  barre  des  mains  et  retomber  à terre  sur  la  pointe 
des  pieds,  en  fléchissant  les  jarrets. 

5-1.  Suspension  par  le  pli  du  bras  et  de  la  jambe.  — Ayant  saisi 

la  barre  des  deux  mains,  — s’élèvera 
force  de  poignets,  — lancer  les  jambes 
en  l’air  et  accrocher  à la  barre  le  pli  de 
la  jambeetdu  bras  du  même  côté,  en 
laissant  pendre  vers  la  terre  l’autre 
jambe  et  l’autre  bras.  — Exécuter  cet 
exercice  avec  le  bras  et  la  jambe  droits, 
puis  le  bras  et  la  jambe  gauches. 

Poutre  horizontnic  (placée  à enxdron  50  cent,  du  sol)  (Ire  série), 

O."».  Marc’ier  debout  en  avant.  — L’élève  s’étant  placé  sur  la  poutre, 
— debout,  le  corps  d’aplomb,  — le  pied  droit  en 
avant,  — le  pied  gauche  en  dehors,  — les  avant- 
'J  bras  légèrement  fléchis  sur  le  haut  du  bras  à hau- 
teur d’épaules,  en  guise  de  balâncier  destiné  à 
mamtenir  l'équilibre,  — les  poings  fermés  et  rame- 
nés en  dedans; — marcher  en  tendant  le  jarret  d’une 
façon  souple,  et  en  fixant  constamment  l’extrémité 
de  la  poutre,  afin  de  ne  pas  dévier  de  la  ligne  de 
marche;  — les  pas  doivent  être  d’une  longueur 
ordinaire. 

(Quand  on  sera  familiarisé  avec  cet  exercice,  oa 
^ l’exécutera  au  pas  accéléré.) 

Marcher  debout  en  arrière.  — Pour  marcher  en  arrière,  on  sa 
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coiiforinn  auï  jirfinoriptions  ci-dessij»,  toujour»  m faisant  alU;ntioa  à na 
pas  dévier  de  la  liffne  de  marche,  car  on  tomUrail  à terre. 

57.  Mnrchar  dpi, nul,  dp  rMé.  — l*o«ir  marcher  de  c4lé,  on 
nii  pied  de  côté  en  ramenant  l’autre  contre,  — et  ainsi  de  suite. 


, I^cIk^IIc  de  boiN  {!'*  SÉhie). 

5 S.  Monter  par  devant,  h l’aide  des  mains  et  des  pieds,  et  des- 
cendre de  la  mâme  manière.  — Saisir  les  montants  de  l’échelle,  à liau- 
tcur  d'épaules,  — et  poser  le  pied  ilroit  sur  un  échelon  inférieur;  — puis 

élever  la  main  droite  et  le  pied  paiiche  sur  un  échelon  supérieur, et 

ainsi  de  suite.  — Descendre  de  même.  — On  pieut  aussi  élever  simulta- 
nément les  extrémités  du  même  cété. 


5ÎI.  Monter  par  devant,  à l’aide  des  mains  et  desp,ieds,  et  des- 
j|  cendre  par  derriè.re.  — 

Après  être  monté  par  de- 
vant, — saisir  avec  la  main 
gauche  le  montant  de  droite 
à hauteur  d’épaule,  — et 
rapprochant  les  pieds  de  ce 
montant,  —appuyer  le  corps 
sur  l’échelle,  — puis  tournant 
autour  du  montant,  replacer 
le  pied  droit  derrière  l’échelle 
sur  l’échelon  que  l’on  a 
quitté,  — saisiravec  la  main 
droite  l’échelon  à hauteur  d’épaule,  — réunir  le  pied  gauche  au  droit  sur 
le  même  échelon,  — et  saisir  de  la  main  gauche  l’échelon  où  se  trouve 
déjà  la  main  droite,  — puis  descendre  comme  dans  le  premier  exercice. 
— Exécuter  oet  exercice  en  sens  inverse. 


SSarn'os  paraBIèles  fixc.s  (D®  SÉîUE). 

60.  Suspension  sur  les  mains.  — Se  placer  entre  les  barres,  en 
saisir  une  de  chaque  main,  le  pouce  en  dedans,  — s’élever  à la  force  des 
bras,  le  corps  droit,  les  pieds  joints,  — et  rester  dans  cette  position  jus- 
qu’au commandement  cessez. 

6 1 . Se  porter  en  avant  ou  en  arrière,  par  un  mouvement  alternatif 
des  mains.  — L’élève,  s’étant  suspendu  à une  extrémité  des  barres, 
comme  au  numéro  précédent,  avance  successivement  chaque  main  de 
plusieurs  centimètres,  jusqu’à  ce  qu'il  soit  à l’autre  extrémité;  — puis  il 
continue  le  même  mouvement  en  arrière,  — et  saute  à terre  après  s'étre 
balancé  les  jambes. 

68.  Se  porter  en  avant  ou  en  arrière, par  saccades. — Après  s’être 
suspendu  sur  les  mains,  — ployer  un  peu  les  bras,  et  porter  en  même 
temps  les  deux  mains  en  avant,  par  saccades,  jusqu’à  l’extrémité  des 
barres.  — (On  exécute  le  même  mouvement  en  arrière.) 
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6S.  Descendre  le  corps  et  remonter  par  la  flexion  des  coudes  cl  l’ex- 
tension des  bAis.  — Se  suspendre  sur  les  mains 
entre  les  barres,  — ployer  lentement  les  bras, 
et  laissai'  descendre  le  corps,  en  ployant  les 
jarrets  ; — puis  redresser  les  bras,  remonter  le 
corps,  — et  coutiniier  le  mouvement. 

O fl.  Balancer  les  jambes  en  avant  et  en  ar- 
rière. — Après  s’êlre  suspendu  sur  les  mains, 
balancer  les  jambes  en  avant,  — ensuite  en  ar- 
rière, — et  augmenter  ces  oscillalious  ; — puis^ 
aller  en  diminuant  jusqu’à  arrêt  complet. 

0,5.  Sauts  continus  à pieds  joints.  — Après 
avoir  faitun  premier  saut,  comme  au  numéro  36, 
lancer  les  bras  eu  arrière,  ^ puis  eu  avant,  eu  distendant  les  jarrels  et 
en  sautant  de  nouveau;  soit  en  graduant  la  largeur  des  sauts,  soit  en 
sautant  chaque  fois  le  plus  loin  possible. 

Perches  oscillantes  (Ire  série). 

OO.  Monter  à uni  perche  à l’aide  des  mains  et  des  pieds,  et  des- 
cendre. — Ayant  saisi  la  perche  avec  les  mains,  — la  saisir  entre  le 
genou  et  le  coude-pied  d’un  côté,  le  talon  et  le  mollet  de  l’autre  ; — 
puis  s’élever  à force  de  poignets  en  faisant  suivre  aux  jambes  le  mou- 
vement; — et  ainsi  de  suite,  les  mains  montant  toujours  l’une  au-dessus 
de  l’autre.  — Pour  descendre,  se  laisser  glisser  en  pressant  avec  les 
jambes  et  en  descendant  les  mains  l’une  après  l’autre.  — Quand  on  est 
arrivé  au  haut  de  la  perche  et  que  l'on  veut  descendre  par  la  perche 
voisine,  — on  la  saisit  avec  les  mains,  — le  corps  portant  sur  lês  ])oi- 
gnets,  on  abandonne  la  première  et  l’on  saisit  la  seconde  entre  les 
jambes,  — et  l’on  descend  en  se  laissant  glisser  jusqu’à, terre. 


TrapèiEe  (ir®  série). 

Oî.  Sainr  la  base  du  trapèze  et  lever  le  corps  en  faisant  c/fori 
des  poignets.  Cet  exercice  se  fait 
comme  celui  de  la  barre  au  n°  îil. 

6H.  S’établir  sur  la  base  du 
trapèze  en  s’y  appuyant  sur  le 
ventre,  et  descendre  en  avant  et 
en  arrière.  — Ayant  saisi  la  base 
du  trapèze,  — s’élever  à force  de 
bras,  — lancer  les  jambes  en 
avant  et  en  l’air,  — les  faire  pas- 
ser par-dessus  la  base,  — en 
abaissant  le  haut  du  corps  qui, 
suivant  le  mouvement  des  jambes, 
s’appuie  sur  le  ventre,  les  bras  étant  pliés.  — Pour  descendre  en  avant, 
diriger  la  paume  des  mains  en  avant,  — glisser  en  avant  sur  le  ventre, 
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PU  ciilhiil.ml,  — posor  Ipk  pi-ils  à torrc,  — pn  lâchant  foiif,—  l'onr  Ac* 

p.iMiiIrn  cil  (iiTicrp,  «e  laisner  glisser  sur  le  ventre  et  poser  les  pie^sà  terre. 

tsîP.  s étoff/ir  sut*  lu  liusf*.  (lu  tr(ipl*zf*j  s*tj  (isscott*  et  d^scf'Ttflrf*,  — 
L’élève  s’apptiyant  sur  le  ventre,  comme  <kns  rexer- 
rice  préci'îilent,  saisit  de  la  main  droite  le  montant 
droit,  le  plus  haut  possible, — sV-lève  à la  force  desdeuv 
poignets,  jusqu'à  tension  complète  du  bras  goi'  be,  — 
tourne  à droite,  — s’assied  sur  la  base,  — riîiinit  les 
jambes,  — et  saisit  le  montant  de  la  main  gauche, 
au-dessdiis  de  la  droite,  — puis  saisit  l’autre  montant 
de  la  main  droite.  — Ce  mAme  mouvement  s’exAcut»; 
aussi  à gauche.  — Pour  descendre,  porter  le  corps 
en  arrière  en  le  laissant  glisser  sur  les  cuisses  jus- 
qu’aux jarrets  ployés,  — descendre  les  mains  le  long 
des  montants, — saisir  la  base  en  dehors  ou  en  de- 
dansdes  cuisses, — faire  la  culbute,  — lâcher  la  base, 
— et  tomber  à terre  sur  la  pointe  des  pieds  en  fléchissant  les  jarrets 
et  en  lançant  les  bras  en  avant. 

N"  3.  — Exercices  Gradués.  — N”  3. 

Les  exercices  élémenlnires  12-L.3-14-17-18-19-20-21-24  pourront 
se  répéter  avec  des  haltères  du  poids  d’un  kilogramme  la  paire. 
haltères  sont  deux  sphères  métalliques,  ou  deux  calottes  sphérupies  réu- 
nies par  un  trait-d’union  en  métal  que  saisit  la  main.  — Faire  exécuter 
ensuite  les  exercices  suivants  : 

"ïO.  J/orcAf  en  bataille  en  avant.  — Pour  marcher  en  avant,  le  pe- 
loton s’aligne  sur  son  guide  de  droite  ou  de  gauche,  suivant  le  comman- 
dement,— et  part  du  pied  gauche  en  conservant  toujours  son  alignement. 

? fl . Marche  oblique.  — Le  peloton  étant  marche  en  bataille  en  avant, 
si  l’on  veut  faire  une  marche  oblique  à droite,  on  décrit  un  demi- 
A- DROITE,  — et  l’on  manche  droit  devant  soi,  en  se  maintenant  tou- 
jours à l’alignement.  — La  marche  oblique  à gauche  s’exécute  de  même. 

îS.  Marcher  par  le  flanc.  — Le  peloton  fait  un  A- droite,  — et 
les  numéros  pairs  se  placent  en  alignement  à droite  des  numéros  im- 
pairs, et  forment  ainsi  une  seconde  file;  — puis  on  part  du  pied  gauche, 
chacun  conservant  ses  distances  et  son  alignement.  — Le  mouvement 
par  le  flanc  gauche  s’exécute  de  même. 

ÇS.  Changer  de  direction  par  file.  — Au  commandement,  la  pre- 
mière file  tourne  à droite  ou  à gauche,  les  deux  élèves  qui  la  compo- 
sent restant  coude  contre  coude,  — et  la  file  marchealors  droit  en  avant. 
— Toutes  les  autres  files  viennent  opérer  le  mouvement  de  conversion  au 
même  endroit. 

îdl.  Arrêter  le  peloton  marchant  parle  flanc  et  le  remettre  face  en 
télé.  — Au  commandement,  le  peloton  s'arrête,  — et  chaque  élève 
fait  front  par  un  a-GAUCHE  ou  a-droite,  suivant  que  l’on  a marché  par 
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le  flaac  droit  ou  gauche  j — puis  les  élèves  qui  doublaient  les  files 
revieuueut  à leur  place  primitive,  — et  tous  lout  frout  eu  ayaut  suiii  de 
bieu  s’aliguer. 

l’I-VcreiccM  d'ô<|uililjre. 


9 5.  Se  tenir  sur  le  pied  droit,  lu  cuisse  yauche' fléchie  sur  le  trône, 
et  ta  jambe  sur  la  cuisse.  — Tout  le 
corps  portant  sur  le  pied  gauche, — lever 
le  genou  gauche, — et  serrer  la  jambe  re- 
pliée contre  le  ventre  avec  les  mains  croi- 
sées, en  redressant  le  torse;  — puis,  au 
commandement  cessez,  lâcher  la  jambe  et 
se  remettre  en  position. — Lemème  mou- 
vement sur  le  pied  gauche. 

90.  Se  tenir  sur  le  pied  gauche,  la 
jambe  du  côté  opposé  fléchie  en  ar- 
rière. — Le  corps  s’ajipuyanl  sur  la 
jambe  gauche,  — lléchir  le  jarret  droit, — 
saisir  le  pied  avec  la  maiu,  et  le  presser 
contre  la  cuisse,  tenant  le  poing  gauche  fermé  et  le  bras  élevé  vertica- 
lement ; — puis,  au  commaudeme-nt  CESSEZ,  lâcher  la  jambe  et  se 
remettre  eu  position.  — Exécuter  le  même  mouvement  sur  le  pied  droit. 

9 5.  Se  tenir  sur  le  pied  droit,  saisir  le  pied  gauche  avec  la  main 
droite.  — Le  corps  s’appuyant  sur  le  pied  droit,  — lléchir  le  jarret 
gauche,  — passer  la  main  droite  derrière  le  corps  et  saisir  le  coude-jiied 
gauche,  — le  bras  gauche  élevé  verticalement,  le  poing  fermé,  les  doigts 
eu  dedans;  — au  commandement  cessez,  lâcher  la  jam^e  gauche  et  se 
remettre  eu  position.  — ]\Kme  mouvement  sur  l’autre  pied. 

St*.  Se  tenir  sur  le  pied  gauche  et  saisir  lu  jambe  droite  en  déduis 
avec  la  main  droite.  — 

Le  corps  portant  sur  le 
pied  gauche,  — lever'  le 
geuuu  droit,  — passer  la 
main  droite  entre  la  cuMse 
et  le  mollet  droit  et  sai- 
sir le  coude-pied,  de  cette 
main,  — le  bras  gauche 
élevé  vertioalemeut , les 
poings  fermés,  les  doigts 
eu  dedans;  — au  cominau- 
demeut  cessez,  lâcher  la 
jambe  et  se  remettre  en  position.  — .Même  mouvement  sur  le  pied  droit. 

lit.  Eguilibre  alternatif  sur  un  pied,  le  corps  porté  en  avant,  1rs 
bras  tendus.  — Le  corps  porUmt  sur  le  pied  droit,  — se  pencher  eu 
avant,  les  bras  tendus  à hauteur  d’épaules,  les  poings  fermés  eu  de- 
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dans,  — |juis  lléL-liir  le  jarret  droit,  — alloii(itr  la  jambe  (rauclie  eu  évi- 
tant de  toucher  terre,  et  en  dirigeant  la  pointe  du  pied  eu  cleburs  ; — 
au  conunandenient  CKSsiiZ,  revenir  a la  position  ordiuaire.  — Meme 
exercice  sur  lu  pied  gauche. 

HO.  lùiuihhri:  nlternaiif'  tur  un  pù-d.  Lu 
corps  en  arriére,  les  Lrat’ li/ninmiaLeinenl  >-n 
(ivunl.  — Le  corps  portant  sur  le,  pie/J  gauche, 
— se  pencher  en  arriére,  en  lléchissaut  le  jarret 
gauche,  — la  jambe  droite  tendue  en  avant  sans 
toucher  terre,  — les  bras  étendus  horizontalement 
eu  avant,  poings  fermés  et  les  doigin  eu  dedans. 
— Au  commandement  cts.SEZ,  revenir  à la 
position  ordinaire. 

iMênie  mouvement  sur  le  pied  droit. 


Eüxci'ci'cess  éScnientuire.s  eu  iiiarchunt, 

8t.  Lancer  le  bras  en  avant,  altemalivement,  en  avançant  au  pas 
modéré.  — Un  : lancer  le  bras  droit  eu  avant,  le  poing  fermé  et  à 
hauteur  d’épaules,  — avancer  le  pied  droit  ; — decx  : ramener  le 
bras  droit  à sa  position  ordinaire.  — On  exécute  4e  même  mouvement 
du  bras  et  du  pied  gauches; — l'on  ramène  ensuite,  à coté  de  l’autre,  le 
pied  resté  en  arrière,  et  l’on  revient  à la  position  ordinaire. 

8®.  Le  même  exercice,  en  marchant  en  arriére.  — U.v  : lancer  1<* 
bras  droit  en  avant  à hauteur  d’épaule,  le  poing  fermé,  et  porter  le  pied 
droit  en  arrière  ; — deux  : ramener  le  bras  droit  à sa  position  ordi- 
naire. — On  «rxécute  le  même  mouvement  avec  le  bras  et  le  pied  gau- 
clic's;  — :l’on  ramène  ensuite',  à côté  de  l’autre,  le  pied  resté  en  arriére, 
et  l'on  revient  à la  position  ordinaire. 

83.  Lancer  les  bras  en  avant  simultanément,  en  mai-chant  au  pas 
modéré.  — Un  : lancer  les  poings  fermés  en  avant,  et  tendre  les  bras 
à la  hauteur  des  épaules,  eu  avançaul  en  même  temps  le  pied  droit,  le 
corps  portant  sur  le  pied  gauche;  — deux  : ramener  les  bras  à leur 
position  ordinaire.  — Ou  exécute  le  même  mouvement  du  pied  gauche, 
le  corps  portant  sur  le  pied  droit;  — puis  on  ramène  le  pied  laissé  eu 
arrière,  à côté  de  l’autre,  et  l’on  revient  à la  position  ordinaire. 

8Æ.  Le  même  exercice,  en  marchant  en  arrière.  — Ux  : lancer 
les  poings  fermés  en  avant,  les  bras  tendus  à hauteur  d’épaules,  et  re- 
tirer le  pied  droit  eu  arrière  ; — deux  : ramener  les  bras  à leur  pre- 
mière position.  — On  exécute  le  même  mouvement  du  pied  gauche:  — 
puis  on  réunit  le  pied  porté  en  avant  à celui  qui  est  eu  arriére,  et  l’ou 
revient  à la  position  ordinaire. 

85.  Lancer  alternativement  les  brus  en  avant  et  les  rapprocher  du 
corps,  en  avançant.  — Un  : porter  le  poing  à l’épaule  eu  fléchissant 
le  bras  droit  et  avançant  le  pied  droit;  — DEUX  : étendre  le  iras  droit 
en  avant;  — Tltois  : ramener  le  poing  à l’épaule;  — quatre  : ramener 
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Je  bras  droit  à sa  première  position.  — ün  exécute  le  même  mouvement 
du  bras  et  du  pied  gauches;  — puis  l’on  réunit  le  pied  qui  est  eu'ar- 
nère  à celui  qui  est  en  avant,  et  l’on  revient  à la  première  position. 

80.  Le  même  exercice  eu  lançant  les  bras  simultanément.  — Un  : 
porter  les  poings  aux  épaules  en  fléchissant  le  bras  droit  et  avancer  le 
pied  droit;  — DEUX  : étendre  les  bras  en  avant;  — trois  : les  ramener 
aux  épaules  ; — quatre  : ramener  les  bras  à leur  première  position.  — 
Même  mouvement  du  jiied  gauche;  — puis  l'on  réunit  le  pied  qui  est 
en  arrière  à celui  qui  est  en  avant,  et  l’on  revient  à la  première  position. 

8Î.  Porter  les  bras  alternativement  en  avant,  et  les  ramener  dans 
l’extension  sur  les  côtés  du  corps,  en  avançant  la  jambe  du  même 
côté.  — Un  : avancer  le  pied  droit  et  fléchir  simultanément  le  bras 
droit;  — DEUX:  étendre  le  bras  droit  en  avant; — trois  :1e  ramener 
tendu  sur  le  côté;  — quatre  : le  laisser  tomber  naturellement  sans  rai- 
deur.— Ün  exécute  le  même  mouvement  du  brasetdu  pied  gauches;  — 
puis  l’on  ramène  le  pied  qui  est  en  arrière  à côté  de  l’autre  qui  est  eu 
avant,  et  l’on  revient  à la  première  position. 

88.  Le  même  exercice  en  marchant  en  arrière.  — Un  : porter  le 
pied  droit  en  arrière  et  fléchir  simultanément  le  bras  droit;  — DEUX; 
étendre  le  bras  droit  en  avant;  — trois  : le  ramener  tendu  sur  le  flanc  ; — 
QUATRE  : le  laisser  retomber  naturellement  sans  raideur.  — On  exécute 
le  même  mouvement  du  pied  et  du  bras  gauches;  — puis  on  réunit  le 
pied  porté  eu  avant  à celui  qui  est  en  arrière,  et  l’on  revient  à la  première 
position. 

Sî>.  Le  même  exercice  simultané  pour  les  bras  et  alternatif  pour 
les  jambes.  — Un  : porter  le  pied  droit  en  avant  et  fléchir  simultané- 
ment les  bras;  — deu.x  : étendre  les  bras  .en  avant  à hauteur  d’épau- 
les; — TROIS  : les  ramener  tendus  sur  les  flancs;  — quatre  : les  lais- 
ser tomber  naturellement.  — On  exécute  le  même  mouvement  de  la 
jambe  gauche;  — puis  ou  réunit  le  pied  qui  est  en  arrière  à celui  porté 
en  avant,  et  l’on  revient  à la  position  ordinaire. 

Exercice.*»  à deux  de  la  cauno  ou  barre  ;V  splière.s. 

OO.  Demi-cercle  vers  la,  droite  et  vers  la  gauche,  les  bras  tendus, 

alternativement.  — Les  élèves  se  regar- 
dant et  tenant  chacun  les  extrémités  de 
deux  cannes,  les  bras  pendant  naturel- 
lement; — au  commandement  UN,  on 
élèvera  au-dessus  de  la  tête  le  bras  droit 
tendu  en  faisant  décrire  à la  canne  un 
demi-cercle  ; — on  exécutera  le  même 
mouvement  du  côté  opposé.  — Répéter 
cet  exercice  plusieurs  fois,  avec  e.xacti- 
tiide,  afin  de  pouvoir  l’exécuter  vive- 
ment. 
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Ol.  Üein\-a:r<:li:  vers  la  droite  et  vert  la 
(juuehe,  les  bras  tendus  siniultuniinent.  — Un  : 
éluver  les  oauiies  au-<le»njs  «le  la  t4l<;  ta  leur 
laisaal  décrire  des  deiiii-cercleé  ; — t»HLX  : rabattre 
les  bras  et  les  rarueiier  à leur  position  première. 

Ou  peut  faire  cet  exercice  avec  des  barres  plui 
grandes  et  à deux,  comme  au  n«  'jj(i,  les  élèves  se 
regardant; 

Mais  avant  de  l’exécuter  à deux,  il  faudra  s’ha- 
bituer à faire  cet  exercice  seul,  vivement  et  avec 
souplesse. 

02.  Demi-cercle  vers  la  droite  et  vers  la  rjaur.he,  en  avançant  la 

jambe  correspondarde.  — Ux  ; dé- 
crire à bras  tendu  un  demi-cercle, 
en  élevant  la  canne  au-de.ssui  de  la 
tète,  avec  les  bras  qui  se  trouveront 
en  dehors,  lorsque  le  numéro  pair 
aura  fait  un  demi-à-droite  et  l'impair 
un  demi-à-gauche,  en  se  fendant  dtr 
deux  jambes  eu  dehors  ; — deux  : 
revenir  en  position. 

Faire  le  même  exercice  des  deux 
autres  bras  et  jambes. 

î>3.  Flexion  sur  les  membres  inférieurs  et  demi-cercles  simultanés 
de  chaque  côté.  — Un  : les  pieds  étant  joints,  fléchir  les  jarrets  sur  le 
bout  des  pieds  ; — deux  : relever  lentement  le  corps,  en  décrivant  avec 
les  deux  bras  tendus  des  demi-cercles  qui  portent  les  cannes  au-dessus 
de  la  tète;  ramener  les  bfas  tendus  à leur  première  position. 

04.  Porter  la  barre  à l’épaule  et  la  lancer  sur  le  côté,  en  avan- 
çant le  pied  droit  ou  gauche  alternativement . — Un  : amener  la 
canne  à l’épaule  du  côté  droit,  en  fléchissant  le  bras  ; — DEUX  : la  lan- 
cer sur  le  côté  et  avancer  en  même  temps  le  pied  da  même  côté  en 
ployant  le  jarret  ; — TROIS  : ramener  la  canne  à l’épaule;  — quatre  : 
ramener  le  bras  à sa  première  position  et  réunir  le  pied  avancé  de 
côté  à l’autre.  — On  exécute  aussi  cet  exercice  de  l’autre  côté  et  des 
deux  côtés  simultanément. 

05.  Cercles  alternatifs  sur  les  côtés.  — Un  : exécuter  avec  le 
poignet  un  mouvement  de  rotation  en  dedans  , porter  la  canne  au-dessus 
de  la  tête  en  développant  le  bras;  — deux  : faire  décrire  à la  canne  un 
cercle  sur  le  côté,  bras  tendu,-  et  revenir  à la  position  première. 

Exécuter  cet  exercice  du  bras  droit  et  du  bras  gauche,  séparément 
d’abord,  ensuite  l’exécuter  simultanément. 

OO.  Lancer  alternativement  les  barres  en  avant  et  en  arrière. 
— U.N  : lancer  en  même  temps  le  bras  droit  en  avant,  le  corps  droit, 
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1p  bras  franche  en  arrière;  — DEUX  : lancer  le  bras  gauche  en  avant 
et  reporter  le  bras  droit  en  arrière  en  suivant  le  mouvement  des  cannes, 
jusqu'au  commandement  cessez;  rapporter  alors  le  pied  qui  est  eu 
avant  à côté  de  l’autre.  — Exécuter  cet  exercice  eu  portant  en  avant 
tantôt  le  pied  droit,  tantôt  le  pied  gauche. 

97.  Mouvement  simuUnné  des  barres  en  avant  et  en  arrière.  — 
L’élève  de  droite  pousse  les  cannes  eu  avant,  l’élève  de  gauche  cède, 
en  portant  les  mains  en  arrière,  puis  les  pousse  en  avant,  et  l’élève  de 
droite  cède  à son  tour.  — (Répéter  jusqu’au  commandement  CESSEZ.) 

9».  Doubles  cercles  mixtes  sur  un  côté.  — L’élève  de  droite,  pteil- 
gauche  en  avant,  pousse  la  canne  avec  la  main  droite  en  avançant  répaulc  ; 
l’élève  de  gauche,  jned  droit  en  avant,  cède  au  mouvement,  porte  le 
L-r.as  en  arrière, eu  effaçant  l’épanle;—  puis  il  repousse  la  canne,  et  l’élève 
de  droite  cède  à son  tour.  — (L’autre  canne  ne  doit  pas  bouger.) 

On  répète  cet  exercice  jusqu’au  commandement  CESSEzl  On  ramène 
alors  les  pieds  riiii  contre  l’autre. 

Faire  exécuter  aus.si  cet  exercice  l’élève  de  droite  pied  droit  en  avant, 
l'élève  de  gauche  pied  gauche  en  avant. 

09.  Doubles  cercles  alternatifs  et  continus  avec  les  deux  barres. 

— L'élève  de  droite,  pied  gauche  en  avaiit,  pousse  la  canne  avec  la  main 
droite,  en  avançant  l’épaule  droite;  — l’élève  de  gauche,  pied  droit  en 
avant,  cède  au  mouvement,  porte  le  bras  en  arrière,  en  effaçant 
l’épaule,  pousse  l’autre  canne  avec  la  main  droite,  l’élèx'e  de  droite  cédant 
au  mouvement  et  portant  le  bras  en  arrière. 

Relever  et  baisser  les  cannes  en  faisant  un  moux’ement  de  rotation  sur 
les  hanches,  et  en  décrivant  avec  les'mains  des  cercles  égaux,  jusqu’au 
commandeiVient  cessez. 

Rapporter  alors  les  cannes  près  du  corps  et  les  ^preds  l’un  contre 
l’autre.  — (Exécuter  cet  exercice,  l’élève  de  droite  pied  droit  en  avant, 
l'élève  de  gauche  pied  gauche  en  avant.) 

fOO.  Doubles  cercles  simultanés  des  deux  côtés,  le  pied  gauche  en 
avant.  — L’élève  de  droite  pousse  simultanément  les  cannes  en  avant, 
en  avançant  le  haut  du  corps,  l’élève  de  gauche  cède  au  mouvement,  en 
portant  les  bras  en  arrière  et  en  renversant  le  haut  du  corps,  jusqu’au 
commandement  de  cessez  ; rapporter  les  cannes  près  du  corps,  en  con- 
serx'ant  le  pied  gauche  en  ax'ant.  ' 

lOi.  Mouvement  continu  au-dessus  de  la  tète  des  barres  croisées. 

— Les  élèves  se  regardant,  au  commandement  un  ; l’élève  de  droite 
fait  un  à-droite,  l’élève  de  gauche  un  à-gauche,  et  ilsilèvent  ensemble 
la  canne  qui  est  devant  eux  au-dessus  de  leur  tète,  le  haut  du  corps 
un  peu  renversé,  l’autre  canne  derrière,  baissent  ensemble  la  canne  qu’ils 
viennent  d’élever,  font  demi-tour  en  pivotant  et  élèvent  aussitôt  l’autre 
canne  au-dessus  de  la  tète,  en  portant  l’autre  en  arrière.  Continuer  ce 
mouvement  en  faisant  chaque  fois  un  demi-tour,  jusqu’au  commande- 
ment CESSEZ.  Revenir  à la  position  première. 
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J 02.  Mouvrwml  vertical  des  hra^,  A'»  harren  étant  lianzonfaies, 
en  fléchissant  le  corps.  — Lur  élèvr;»  sft  rcpranlarit,  incliner  le  corps  à 
Kanche,  en  portant  la  canne  de  droite  au-dessus  de  la  tAle,  les  bras  ten- 
dus, puis  baisser  la  canne  en  inclinant  le  œrps  à droit»!  et  <rii  «élevant  la 
canne  de  R'aiiclie;  continuer  ce  mouvement  ju»»|u’au  corninanderaenl, 
CESSEZ.  Revenir  alors  à la  première  position. 

Dans  çet  e.xercice,  les  bras  floivent  décrire  un  parfait  demi-cercle,  et 
les  pieds  doivent  être  joints  aux  talons. 


lÜxcrciccH  d’application.  — Itarrcii  purollèlcn  (îxcn 

(2«  séiue). 

fl  03.  Suspension  par  les  snains  et  les  pieds.  — Se  suspendre  d'a- 

bnnl  sur  les  deux  barres  à la  force  d<fS 
jjoiffuets, — puis,  lançant  les  jambes  en 
arrière,  accrocher  chaque  pied  au-dessus 
lie  chacune  des  barres,  — laisser  j>e- 
ser  le  corps  sur  les  pieds  et  les  mains; 
relever  en.=uite  le  corps  à la  force  des 
bras,  — décrocher  les  pieds,  et  laisser  pendre  les  jambes. 

SOI.  Porter  les  jambes  en  avant  sur  la  barre  droite.,  puis  sur  la 
gauche.  — Après  s’être  suspendu  sur  les  poi- 
gnets, — au  commandement  c.N  : lancer  les  jam- 
bes en  avant;  — deux  : poser  les  jarrets  sur  la 
barre  droite,  — porter  les  jambes  en  avant  de  la 
barre,  — rentrer  dans  les  barres,  — et  ainsi  de 
suite.  — On  fait  de  même  sur  la  barre  gauche.  — 
Ou  peut  aussi  porter  les  jambes  d’une  èarre  sur 
l’autre  sans  rentrer  dedans. 

fi 05.  Se  lancer  à terre,  en  avant,  vers  la 
droite  ou  vers  la  gauche,  en  franchissant  l’une 
des  barres.  — Se  sii.spendre  sur  les  poignets,  — 
et  lancer  les  jambes  par-dessus  la  barre  droite, 
eu  remplaçant  sur  la  barre  droite  la  maiii  droite  par  la  gauche.  — De 
même  du  côté  gauche. 

j3®6.  Se  lancer  à terre,  en  arriore,  vers  la  droite  ou  vers  la  gauche 

en  franchissant  l’une  des  barres.  — Se 
suspendre  sur  les  poignets;  — u.v  : ba- 
lancer les  jambes  en  avant;  — deux  : 
lancer  les  jambes  en  arrière  en  tendant 
les  jarrets  et  passer  par-dessus  la  barre 
droite;  — trois  : tomber  à terre  sur  la 
pointe  des  pieds  en  fléchissant,  et  en  rem- 
plaçant sur  l.a  barre  la  main  droite  par 
la  niaui  gauche.  — Même  mouvement  par-dessus  la  barre  gauche. 
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107.  Franchir  /es  barrer  en  trois  temps,  en  s'élançant  en  avant, 
à droite  ou  à gauche.  — Placer  la  main  gauche  sur  la  première  barre 
et  la  droite  sur  la  seconde  (l’élève  en  dehors),  — s’enlever  sur  les 
poignets,  la  tête  en  bas,  et  les  jambes  obliquement  tendues,  — et  faire 
passer  les  jambes  par-dessus  la  première  barre,  — puis  les  balancer  en 
avant  et  les  lancer  par-dessus  la  seconde  barre;  — s’élancer  à terre  sur 
la  pointe  des  pieds  eu  lléchissant'le  jarret  et  en  remplaçant  sur  celte 
barre  la  maiu  droite  par  la  main  gauche.  — Cet  exercice  se  fait  des  deux 
côtés  en  dehors  des  barres. 

iOS.  Franchir  les  barres  en  quatre  temps,  en  s'élançant  en 
arriére,  à droite  ou  à gauche.  — Après  avoir  placé  les  mains  sur  les 
barres,  comme  dans  l’exercice  jirécédent  (u“  107),  — faire  passer  de 
même  les  jambes  par  dessus  la  première  barre, § — balancer  les  jambes 
en  avant,  puis  en  arrière,  de  façon  à les  lancer  par-dessus  la  seconde 
barre,  — et  tomber  à terre  sur  la  pointe  d,es  pieds  en  lléchissant  le  jar- 
ret et  en  lemplaçant  sur  cette  barre  la  maiu  droite  par^_la  gauche.  — Cet 
exercice  se  fait  des  deux  côtés. 

iOO.  Franchir  les  barres  en  deux  temps,  en  appuyant  les  mains 
sur  les  deux  barres.  — Après  s'être  placé  comme 
précédemment  et  avoir  enlevé  les  jambes  en  arrièreà 
force  de  poignets,  — lancer  le  corps  de  gauche  à 
droite  par-dessus  les  barres,  — et  tomber  à terre  sur 
la  poiute  des  pieds  eu  llécliissaiit  les  jarrets.  — 
Cet  exercice  se  fait  des  deux  côtés  de  la  barre. 

4 lO.  Franchir  les  barres  en  deux  temps  en  ap- 
puyant les  mains  sur  la  deuxieme  barre.  — Exécuter 
cet  exercice  comme  le  précédent,  avec  cette  diiféreuce 
que  l’on  place  les  deux  mains  sur  la  seconde  barre,  — le 
pouce  de  la  main  droite  en  dedans,  et  celui  de  la  gauche 
eu  dehors,  pour  franchir  la  barre  à droite. — Les  mêmes 
jirincipes  en  sens  inverse  pour  franchir  à gauche. 

Oarre.<»  à Miispension  (2®  SÉRIE). 

115.  Progression  latérale  vers  la  droite  ou  la  gauche.  — Se  sus- 
pendre parles  mains  à la  barre, — puis, 
au  commandement  DN  : faire  glisser  la 
maiu  gauche  sur  la  barre  et  la  réunir  à 
la  droite  ; — deux  : porter  la  main 
droite  à droite  sur  la  barre.  — Exécuter 
ces  exercices  plusieurs  fois  jusqu’au 
commandement  cessez;  lâcher  alors 
la  barre  et  tomber  à terre,  sur  la  pointe 
des  pieds,  en  lléchissant  les  jarrets.  — 
Exécuter  d’après  les  mêmes  principes 
le  mouvement  vers  la  gauche. 
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Prorjrp^^iov  pnrtP  pnnr  ,lroM  ou  gnurho.  - Sp  vuf.r.end»^ 
par  li!8  rnaiij8  à la  |j,irr<‘,  — (;l,  au  «ornruari- 
<l|•InoIll  i.'N  : t/)iiriier  par  lo  flanc  droit  yur  l,i 
main  droite  en  aljandoniiant  la  Larrc  de  la 
main  fj’aiiclic,  porter  cette  main  en  avant  île 
la  droite  pour  ressaisir  la  barre;  — l/Ei'X  : 
l’aire  passer  la  main  droite  devant  la  ;rauclii 
jiiSTpi’an  corn'rnandernent  CRSSF,/ ; PenlK^r 
alors  à terre  sur  la  pointe  des  piede  et  en  flé- 
chissant les  jarrets.  — Les  mêmes  principes 
pour  avancer  par  le  liane  frauche. 
fi  Î3.  Prof/resnion  prir  brasses.  — Se  suspendre  à la  barre  en  écar- 
tant les  bras;  — an  commandement 
i:.\  : quitter  la  barre  de  la  main  fran- 
che, lancer  le  corps  v">-s  la  droite,  en 
serrant  les  jambes;  — décrire  un  demi- 
cercle  de  la  main  franche  de  j;iut  en 
bas  pour  aller  re.=safsir  la  barre,  à la 
plus  grande  distance  possible  en  avant 
de  la  main  droite,  jusqu'au  commande- 
ment CESSEZ  : tomber  à terre  sur  la 
pointe  des  pieds,  en  fléchissant  les  jar- 
rets. — Les  mêmes  principes  pour 
aller  à gauche. 


14  4.  S’établir  sur  la  barre  et  s’rj  placer  à cheval.  — Si  l’on  doit 
s’établir  sur  la  cuisse  droite,  an  commandement  UN  : saisir  la  barre  des 
deux  mains  rapprochées,  la  face  à droite;  — deux  : lancer  les  jambes 
sur  la  barre,  en  raccourcissant  les  bras,  et  s’y  accrocher  par  le  pli  de  la 
jambe  droite,  la  gauche  pendant  dans  le  vide;  — trois  : poser  les  bras 
aplat  sur  la  barre,  — en  balançant  la  jambe  gauche  et^en  s’aidant  des 
bras  asseoir  le  haut  de  la  cuisse  sur  la  barre,  en  tendant  les  bras.  — 
Descendre  en  passant  la  jambe  tendue  par-dessus  la  barre,  et  en  sautant 
à terre,  sur  la  pointe  des  pieds,  en  fléchissant  les  jarrets. 

fi  4 5.  S’établir  au-dessus  de  la  barre  par  un  renversement  du  corps. 

et  s’y  placer  en  éq^iilibre  sur  les  poignets.  — Un  : se 
suspendre  par  les^mains  à la  barre  en  serrant  les  pieds  l’un 
contre  l’autre;  — deux  : s’élever  à force  de  poigçets  au- 
dessus  de  la  barre,  en  balançant  les  jambes  en  avant,  jus- 
qu’à ce  que  le  ventre  s’appuie  sur  la  barre;  — trois: 
redresser  les  poignets  et  maintenir  le  corps  verticalement 
à force,  de  bras;  rester  dans  cette  position  jusqu’au  com- 
mandement cessez  ; sauter  à terre  comme  il  est  dit  ci- 
dessus.  — Ce  mouvement  s’exécute,  la  paume  des  mains  en 
dedans  ou  en  dehors.  ■ 


POUR  TOUT  LE  MONDE.  23 

S’étaùUr  sur  la  barre  pur  tut  e/l'orl  des  avaut-brus,  — Un  ; 
se  suspendre  à la  biine  de  face  ; 

— DEUX  : suulever  le  corps  à force  . 
de  poijîuels,  placer  les  avaiil-bras 
sur  la  barre  dans  le  sens  do  sa 
loivgueur,  les  poings  ramenés  au 
corps  ; — TROIS  : soulever  le 
corps  à force  de  bras,  en  inclinant 
la  tête  en  avant,  et  en  lléchissaut 
les  jarrets;  ramener  les  coudes 
au  corps,  et  se  maintenir  sur  les 
avaut-bras,  en  appuyant  la  poi- 
trine contre  la  barre.  — Pour 
descendre,  saisir  la  barre  avec  les  mains,  détendre  les  bras,  et  tomber  à 
terre  sur  la  pointe  des  pieds  eu  tléchissant  les  jarrets. 

II*.  S’établir  sur  la  barre  par  .un  effort  des  poignets.  — Un: 
se  suspendre  parles  mains;  — deux  : soulever  le  corps  à force  de  poi- 
gnets, dresser  les  avant-bras  sur  la  barre,  coudes  eu  l’air  ; — trois  ; 
soulever  le  corps  sur  les  bras  tendus  vesticalement,  et  se  maintenir, 
eu  appuyant  le  ventre  contre  la  barre,  jusqu’au  commandement 
CESSEZ  ; — sauter  à terre  sur  la  pointe  des  pieds  en  fléchissant  les  jarrets. 

EüchcSIcrü  de  Jjois  (2°  SÉRIE). 

I l>i.  Monter  à l’aide  des  mains  et  des  pieds,  et  descendre  de.  la 
même  manière.  — Etant  placé  en  face  de  l’échelle,  — saisir  un  échelon 
au-dessus  de  la  tète,  avec  les  mains,  doigts  en  dessus,  pouces  en  dessous, 
placer  un  pied  sur  un  échelon  du  bas,  — et  monter  eu  faisant  agir  le 
pied  et  la  main  du  coté  opposé  ; — ou  bien,  les  mains  et  les  pieds  étant 
placés  sur  leurs  échelons,  élever  simultanément  la  main  et  le  pied  du 
même  coté. 

Ifiîl.  Monter  aux  échelons  ù l’aide  des  mains  seulement,  placées 
l’une  après  l’autre  sur  le  même  échelon,  et  descendre 
de  la  même  manière.  — Saisir  avec  les  mains  un  éche- 
lon au-dessus  de  la  tète,  — enlever  le  corps  à la  force 
des  bras,  — saisir  de  la  main  droite  l’échelon  supérieur, 
en  raccourcissant  le  bras  gauche;  — saisir  de  la  main 
gauche  l’échelon  où  est  déjà  la  main  droite,  le  corps 
dans  une  position  verticale,  lespieds  joints,  — et  mou- 
ler ainsi  d’échelon  en  échelon;  — redescendre  ensuite 
d’ajirès  les  mèrnes  principes. 

Ï80.  Monter  aux  échelons,  en  plaçant  les  rnuins 
l’une  après  [autre  sur  un  échelon  différent,  et  des- 
cendre de  la  même  manière.  — Saisir  avec  les  mains 
un  échelon  au-dessus  de  la  tête,  — enlever  le  corps  à 
la  force  des  bras,  — saisir  do  la  main  droite  l’échelon 
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supérieur,  wii  raccourcissant  le  Lra»  (gauche  ; — puis  saisir  de  la  lusiu 
gauche  l’échelon  qui  est  au-dessus  de  celui  occuj/é  par  la  main  droite, 
le  corps  daus  sa  position  verticale,  les  pieds  joints,  — et  monter  aiuci 
d’échelon  en  échelon;  — redescendre  d’après  les  mêmes  priiicij<es. 

lül.  Mortier  en  saisissant  un  échelon  d’une  main  et  un  monlant 
de  l’autre,  et  descendre  de  même.  — Etant  placé 
en  face  de  r(khelle,  — saisir  de  la  main  gauche  le 
ïnontant  de  gauche  à hauteur  de  tète,  et  de  la  main 
droite  l’échelon  qui  est  voisin  de  la  main  gauche,  — 
puis  élever  la  main  gauche  sur  le  montant  au-dessus 
de  l’échelon  supérieur,  et  saisir  de  la  main  droite 
- l’échelon  supérieur  à celui  qu'elle  tient;  — le  co^p^ 
dans  une  position  verticale,  les  pieds  joints.  — On 
descend  d’après  ces  mêmes  principes.  — J.e  même 
exercice  s’exécute  sur  l’autre  montant. 

Monter  par  un  seul  monlant  et  descendre 
de  même.  — Etant  en  face  de  l’échelle,  — saisir  un 
des  montants  avec  les  deux  mains,  — et  s’enlever  à 
la  force  des  bras,  en  élevant  successivement  les 
mains  l’une  au-dessus  de  l’autre,  le  corps  vertical,  les  pieds  joints; 
— et  descendre  d-’après  las  mêmes  principes. 

123,  Monter  par  les  deux  montants  et  descendre  de  même.  — 
Etant  en  face  de  l’échelle,!  — saisir  les  deux  montants 
avec  les  mains,  — et  s’élever  à la  (force  des  bras,  en 
portant  successivement  les  mains  plus  haut  sur  les  mon- 
tants, et  l’une  après  l’autre,  le  corps  vertical,  les  pieds 
joints.  — Descendre  d’après  les  mêmes  principes. 

121.  Monter  par  les  deux  montants  par  saccades 
et  descendre  de  même.  — !Mème  exercice  que  le  précé- 
dent, sauf  celte  différence  que  l’ascension  et  la  descente 
ont  lieu  par  mouvements  saccadés,  en  lâchant  les  mon- 
tants et  en  les  ressaisissant  plus  haut,  avec  les  deux  mains 
à la  fois. 


Cordes  lisses  verticales  (2®  SÉRIE). 

12  5.  Monter  à une  corde  lisse  à l’aide  des  mains  seulement,  et 
descendre.  — Saisir  la  corde  avec  les’ mains,  au-dessus  de  la  tête,  — et 
monter  à la  force  des  bras,  en  élevant  une  main  au-dessus  de  1 autre, 
et  en  fléchissant  un  peu  les  jarrets,  la  corde  pendant  entre  les  jambes, 
— Pour  descendre,  placer  les  mains  l’une  au-dessous  de  1 autre. 


IS6. 
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Monter  à Paide  des  mams  seulement  à deux  cordes  lisses 
parallèlemeiit  placées,  et  descendre.  — Saisir  uno  corde 
de  chaque  main  au-dessus  de  la  tête,  — et  monter  à la 
force  des  bras  en  saisissant  alternativement  de  chaque 
main  l’une  et  l’autre  corde,  les  jarrets  un  peu  fléchis.  — 
Descendre  de  même.  — On  peut  aussi  monter  et  descendre 
par  saccades  comme  pour  l’exercice  de  l’échelle  (n“  124).. 
Perches  oscillantes  (2®  SÉRIE), 
la?.  Monter  à %ine  perche  à l’aide  des  mains  seule- 
ment, et  descendre'.  — Mêmes  mouvements  que  pour 
monter  à la  corde  lisse  n®  125. 

I3S.  Monter  à l’aide  des  mains  à deux  perches  pa- 
rallèlement placées,  et  descendre. — Mêmes  mouvements 
qu’au  n“  126.  — Ou  peut  monter  par  saccades  (n®  124). 
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Poignées  ou  anneaux  (2®  SÉRIE). 

'enlever  à la  force  des  bras,  — faire  passer  la  jambe  droite 
par-dessus  la  main  droite,  quitter  l’anneau  de 
cette  main,  — le  ressaisir  après  avoir  laisse 
tomber  la  jambe,  — et  exécuter  le  même  exer- 
cice avec  les  extrémités  gauches.  — Se  rétablir 
sur  les  poignets  alternativement  et  descendre  par 
un  renversement  en  avant,  la  pointe  des  pieds 
en  avant,  en  fléchissant  les  jarrets. 

t30.  Saisir  les  anneaux,  — se  renverser  en 
arrière,  — se  tenir  horizontalement  la  face  vers 
le  sol,  — laisser  tomber  les  jambes  — et  reve- 
nir à la  première  position  par  un  renversemen' 
en  avant;  tomber  à terre  sur  la  pointe  des  pieds, 
ep  fléchissant  les  jarrets. 


1 31.  Saisir  les  anneaux,  — se  renverser  en  avant,  en  imprimant 
aux  épaules  un  mouvement  de  rotation,  — se  placer  horizontalement 
e dos  tourné  vers  le  sol,  — reprendre  la  même  position,  tomber  à 
terre  en  fléchissant  les  jarrets. 
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1 32<  S éldhlii'  .sui'  lu  hasf;  du,  Ivtip/izi;,  n’y  nsncoir  cl  dcnccndrc  jtnr 
naccaflc,t.  — Après  s'ètrc, 
comme  au  iiuini-ro  68,  établi  *ur 
le  \ci»lre,  — ou  saiMt  {jiy.  ly 
fie  la  main  flroite  le  monlaul 
droit,  à la  plus  frraride.hauleur 
possible,  — on  élève  le  corps  à 
la  force  du  poignet  droit  et  du 
bras  gauche  tendu  au-<lessus  delà 
hase,  — on  passe  les-jambes  par- 
dessus la  base,  en  flécliissant  les 
jarrets,  — on  s’asseoit  ot  on  saisit 
les  montants  avec  les  mains  à 
hauteur  des  épaules.  — Pour 
descendre,  abandonner  les  montants,  porter  les  mains  sur  la  base  en  dehors 
et  à côté  des  cuisses, — faire  glisser  le  corps  en  arrière  sur  les  caisses  par 
un  mouvement  saccadé,  et  s’accro- 
cher à la  base  par  le  pli  du  jarret 
(fig.  2),  — lancer  les  jambes  par- 
dessus la  tète  et  culbuter  {f\g.  .3), — 
le  corps  restant  suspendu  à la  ba.=e 
par  les  bras  tendus;  — puis  enle- 
ver de  nouveau  le  corps  à la  force 
des  poignets,  — passer  les  jambes 
croisées  {J\g.  4)  entre  les  bras,  — 
remonter  s’asseoir  sur  la  base,  — et 
descendre  à terre  par  saccades  sur 
la  plante  des  pieds,  en  fléchissant 
les  jarrets. 

f 33.  Monter  par  les  cordes  du  trapèze  et  descendre.  — Saisir  les 
montants  {fig.  f)  — et 
monter  pour  amener  les 
pieds  à la  hauteur  de  la 
base;  — faire  la  culbute  en 
arrière  [fig.  2)^ — et  repla- 
cer les  pieds  sur  la  base 
[fig.  3); — abandonner  les 
montants  et  les  ressaisir, 
les  doigts  en  avant  à hau- 
Ij  teur  des  hanches  ; — cul- 
buter en  avant  et  s’asseoir 
sur  la  base,  en  la  saisissant 
en  dehors  avec  les  mains 
placées  à côté  des- cuisses. 
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134.  S’établir  sur  la  base  du  trapèze  et  se  tenir  dessus,  puis  au- 
dessous,  dans  une  position  horizontale, 

— Saisir  les  montants  et  s’asseoir  sur  le 
trapèze,  comme  au  uuniéro  132,  — puis 
saisir  les  cordes  près  de  la  base 
glisser  eu  avant  sur  les  reins  eu  ren- 
versant le  corps,  et  se  raidir  horizonta- 
lement, la  faee  regardant  le  ciel  [ficj.  1); 

Ensuite  l'aire  la  culbute  eu  arrière 

Jty.  2),  — se  tenir  borizoutalemeut  au- 
essous  de  la  barre  {fig.  3),  les  bras 
tendus,  la  face  regardant  la  terre  ; — 
revenir  eu  arrière,  et  s’asseoir  sur  la 
base,  eu  la  saisissant  les  maius  en 
dehors , placées  à côté  des  cuisses 


fig-  1 


fia-  - 


{fig.  4).  Descendre  comme  dans  les  exercices  précédents. 


fig.  Z 

* 

135.  Exercice  de  ta  natation  à 


fia- 


sec  au  moyen  d’un  chevalet.  — 


Etant  couché  à plat  ventre  sur  un  chevalet,  — les  talons  joints  près 
des  lesses,  — les  genoii.t  en  dehors,  — les  coudes  au  corps,  — les 


Le  vindas  est  un  mât  solidement  planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont 
attachées  des  cordes  qui  entraînent  un  pivot  mobile.  Ces  cordes  son. 
munies  à leur  extrémité  inférieure  d’une  poignée  ou  étrier. 
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paumes  ties  mains  rime  l•l)lllre  l'autre,  — les  doigts  dirigés  <ru  atsnt. 

' — et  la  tète  droite;  — au  coin- 

maiidement  i.n  , allonger  le» 
liras  et  les  jamiies  simultané^ 
meut  (fùj.  )),  en  les  écartant; 
— liKL'X,  on  rappnache  les  ge- 
noux, les  jarnlies  tendues,  on 
sépare  les  mains,  les  paumes 
en  dessous  {fUj.  2);  — TKOi.s, 
on  décrit,  sans  presser  le  mouve- 
ment, un  cercle  de  chaque  main, 
les  bras  étant  tendus  (fi'j.  3); 
rapprocher  les  coudes  près  du 
corps,  les  talons  des  fesses,  et 


lUj.  3 


revenir  à la  première  position  {Jig.  1). 

(Répéter  plusieurs  fois  de  suite  ces  exercices  lenternerd,  avec  préci- 
sion, souplesse  et  agilité.) 
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<3(>.  Courir  vers  la  droite,  en  tenant  l’extrémité  de  la  corde  dans 
la  main  gauche,  la 
main  droite  au-des- 
sus de  la  gauche,  les 
bras  raccourcis. 

— 1”  Ou  saisit  la 
poignée  de  la  main 
gauche,  en  raccour- 
cissant le  bras,  que 
l’on  tient  près  de  l’é- 
pauledroite  ; — puis  on 
saisit  la  corde  au-des- 
sus de  la  tète  avec  la 
main  droite,  le  bras 
un  peu  ployé;  — on 
court  en  avant , eu  décrivant  un  cercle  autour  du  màt,  et  eu  prenant 
son  élan  sur  la  pointe  des  pieds. 

2®  Le  même  exercice  s’exécute  aussi  en  courant  vers  la  gauche,  — 
en  tenant  l’extrémité  de  la  corde  de  la  main  droite,  la  main  gauche  au- 
dessus  de  la  droite  {fig.  1). 

3®  Courir  vers  la  droite,  — en  tenant  l'extrémité  de  la  corde  de  la 
main  droite,  le  bras  allongé,  le  bras  gauche  pendant. 

4“  Courir  également  vers  la  gauche,  — en  tenant  l’extrémité  de  la 
corde  avec  la  main  gauche,  le  bras  allongé,  le  bras  droit  pendant  {fig,  2). 


Poutre  horizontule  (2®  SÉRIE). 

I3Î.  Passer  à cheval  en  avant.  — Etant  à cheval  sur  la  poutre, 

— placer  les  mains 
en  avant  et  saisir 
les  arêtes  entre  les 
doigts  elles  pouces, 
ceux-ci  en  dessus, 

— enlever  le  corps 
sur  les  poignets,  les 
jarrets  étant  ployés, 
les  cuisses  horizon- 
tales, les  jambes 
tombant  naturelle- 
ment, avancer  ainsi 

sur  les  mains,  en  s’asseyant  sur  les  cuisses  après  chaque  mouvement. 

1 3M.  Passer  h cheval  en  arrière.  — On  lance  les  jambes  tendues 
en  arrière,  après  s’èlre  enlevé  à la  force  des  poignets,  — l’on  se  ras- 
sied sur  les  cuisses,  — et  ainsi  de  suite. 
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lîl».  S’asseoir  sur  lu  poutre  et  se  mouvoir  de  côlé.  — Une  foi* 
assis  sur  la  poutre,  les  jambes  pendantes  par  devant,  — si  l'on  veut 
se  mouvoir  vers  la  gauche,  — placer  la  main  droite  sur  l’arile  eu  ai- 
rière,  les  doigts  en  dessus,  et  à côté  du  corps,  — éhngner  la  main  gau- 


che vers  le  côté  gauche,  enlever  le  corps  à la  force  des  poignets  — et 
s’asseoir  près  de  la  main  gauche;  — rapprocher  la  main  droite  du  corps, 
éloigner  la  gauche,  — s’enlever  de  nouveau,  — et  continuer  ain.ïi. 

fi  40.  S’enlever  sur  les  poignets,  face  à la  poutre,  et  se  mouvoir  de 
côté.  — S’enlever  d’abord  sur  les  poignets,  en  arrière  de  la  poutre, — 
le  ventre  appuyé  sur  la  surface  verticale,  — les  mains  près  du  corps,  le» 
jambes  tombantes,  — les  pieds  joints  ; — avancer  la  main  gauche,  — 
et  s’enlevant  sur  les  poignets,  porter  le  corps  à gauche,  — rappro- 
cher la  main  droite  du  corps,  — en  éloigner  la  main  gauche.  — 
s’enlever  sur  les  poignets  et  se  porter  à gauche,  et  continuer  ainsi.  — 
On  se  meut  à droite  en  faisant  les  mêmes  mouvements,  mais  inverses. 

fi  41.  Descendre  do^a  poutre.  — Etant  à cheval,  passer  la  jambe 
droite  ou  gauche  tendue  par-dessus  — et  descendre  en  fléchissant  les 
jari’ets,  — en  tombant  sur  la  pointe  des  pieds.  — Etant  assis,  sauter 
de  même  en  avant.  — Etant  debout,  sauter  eu  avant  comme  pour  le 
saut  en  profondeur. 

fi  42.  Lutte  de  traction,  — Un  égal  nombre  d’élèves  ayant  saisi  la 

corde  de  chaque  côté,  eu 
conservant  enlre  eux  la 
grande  distance  , — au 
commandement  CX,  ils  ti- 
rent dessus  sans  secousse 
eu  essayant  de  s’entraîner: 
— puis,  au  commandement 
CESSEZ,  ils  posent  la  corde 
à terre.  — Deux  élèves 
peuvent  aussi  exécuter 
cet  exercice  en  saisissant 
chacun  l’extrémité  de  la  corde  et  eu  essayant  de  s’entraîner. 
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Reliello  lie  l>oi»i  horixnntale. 

113.  diriger  à droite  en  posant  alternativement  les  mains  sur 
chaque  échelon,  et  revenir  à gauche  de  la  mène 
manière.  — Se  placer  sous  l’une  des  extrémi- 
tés (le  l’échelle  de  façon  à pouvoir  se  diriger  à 
droite  ou  à gauche,  saisir  deux  échelons  eonsé- 
cutifs,  les  pouces  en  dedans,  — saisir  avec  la 
main  droite  l’échelon  en  avant  à droite,  et  avec 
|a  main  gauche  l’échelon  que  vient  de  quitter 
la  main  droite,  en  élevant  le  corps  à la  force 
des  bras,  — et  ainsi  de  suite.  — On  peut  aussi 
laisser  entre  les  doux  mains  un  échelon  libre  et 
se  porter  vers  la  droite  ou  la  gauche  en  saisis- 
sant avec  les  deux  mains  chaque  échelon  à droite 
et  successivement  ; — puis  on  allonge  les  bras 
pour  sauter  à terre,  sur  la  pointe  des  pieds. 

I 14.  porter  en  avant  en  posant  alternativement  les  mains  sur 
chaque  échelon,  et  revenir  de  la  même 
manière.  — Se  placer  sous  une  extrémité 
de  l’échelle,  en  ayant  en  face  l’autre  extré- 
mité — se  suspendre  au  dernier  échelon 
avec  les  deux  mains,  les  doigts  en  dessus, 
les  jambes  pendantes,  les  pieds  joints;  — 
s’enlever  à la  force  des  bras;  — poser  les 
mains  sur  chaque  échelon  jusqu’au  dernier. 
— L’exercice  en  arrière  s’exécute  eu  res- 
saisissant chaque  échelon  avec  les  mains. — 
Descendre  d’après  les  principes  ci-dessus. 

On  peut  encore  : — Se  diriger  à droite 
et  à gauche,  en  portant  les  mains  alter- 
nativement, sur  le  même  montant; — se  porter  en  avant  sur  l’échelle, 
en  plaçant  les  mains  alternativement  sur  les  montants;  — se  porter 
en  arrière,  en  plaçant  les  mains  alternativement  sur  les  montants;  — 
se  porter  vers  la  droite  et  vers  la  gauche  par  brasses. 

Escrciocfs  dos  mils  peosnns  ou  massues. 

145.  Porter  le  mil  à l'épaule  droite  ou  gauche.  — Un  : saisir  la  poi- 
gnée du  mil  de  la  main  droite  et  rapporter  le  coude  au  corps;  — deux  ; 
enlever  le  md  en  le  lançant  en  avant,  et  eh  l’amenant  à l’épaule  droite,  la 
main  à hauteur  des  hanches,  le  bras  gauche  pendant  le  long  du  flanc. 
— On  porte  le  mil  à l’épaule  gauche  de  la  même  manière.  — Exécuter 
le  même  exercice  avec  un  mil  dans  chaque  main. 

140.  Porter  le  mil  en  arriére.  — Dn  ; le  mil  étant  à l’épaule,  le 
faire  passer  dessus  en  le  faisant  glisser  horizontalement,  puis  le  laisser 
(lendre  en  arrière;  — dec.x  : étendre  le  bras  sur  le  côté,  faire  glisser 
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le  mil  le  long  du  bras,  eu  raïueiiaut  le  coude  au  corps.  — lÀé‘  iiti:r  le 
même  exercice  avec  un  mil  dana  chaque  main.  — On  peut  auwsi  faire 
passer  le  mil  pai-dessus  la  tète,  eu  le  Umiil  à deux  maiiu. 


S4Î.  Porter  le  mil  en  avant.  — Un  : élever  le  mil  eo  avant  à 
bras  tendu;  — deu.x;  : ouvrir  un  peu  les  doigts  pour  laisser  pendre 
le  mil  et  le  relever  à la  force  du  poignet.  — On  peut  encore  porter  le 
mil  en  dehors  à droite  ou  à gauche,  ou  en  dedans,  à droite  et  à gauche. 

148.  Porter  le  mil  horizontalement  en  avant  et  le  passer  au-dessus 
de  la  tête.  — Un  ; enlever  le  mil  en  avant  horizontalement,  à la 
force  du  poignet;  — deux:  l’enlever  verticalement  et  l’abaisser  hori- 
zontalement au-dessus  de  la  tète  en  fléchissant  le  bras. 

On  peut  encore  : abaisser  le  mil  et  le  passer  autour  du  corps,  en 
passant  l’avant-bras  autour  de  la  tête,  le  mil  pendant  naturellement. 


Trapèze  de  voltige. 

I4î>.  Étant  sur  l’estrade,  saisir  la  base  du  trapèze,  les  ongles  en 
avant,  — quitter  l’estrade 
dans  la  position  verticale, 
et  les  pieds  joints,  en  comp- 
tant UN  ; 

Deux  ; se  lancer  en, 
avant; 

Trois  : se  lancer  en  ar- 
rière, les  jarrets  fléchis  ; 

Quatre  : revenir  en 
avant,  en  lâchant  la  base  du 
trapèze  pour  tomber  à 
terre,  en  fléchissant  les  jar- 
rets. surla pointe  des  pieds. 

1 50.  Etant  sur  l’estrade,  saisir  la  base  du  trapèze,  les  ongles  en 
avant;  — se  lancer  en  avant  et  en  arrière  en  quatre  temps.  — On  re- 
vient en  arrière  de  même,  — et 'on  se  rétablit  de  pied  ferme  sur  1 es- 
trade, les  bras  tendus. 
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151.  Etant  sur  l’estrade,  saisir  la  base  du  trapèze,  les  ongles  en 
avant,  — se  lancer,  franchir  l’espace,  — se  rétablir  par  un  renverse- 
ment à l’extrémité  de  la  course,  — revenir  en  arrière  ; — étant  réta- 
bli, — repartir  en  avant  et  tomber  sur  la  pointe  des  pieds,  en  lléchis- 
les  jarrets,  tes  bras  tendus  au-dessus  de  la  tète. 

152.  Etant  sur  l’estrade,  saisir  la  base  du  trapèze,  les  bras  croisés, 
la  paume  de  la  maiu  droite  en  dedans  et  celle  de  la  main  gauche  en 
avant,  — s’élancer  dans  l’espace, — faire  un  demi-tour,  — revenir  face 
en  arrière,  — et  se  rétablir  sur  l’estrade. 

8 53.  Etant  sur  l’estrade,  saisir  la  base  du  trapèze,  ongles  en  avant, 
— franchir  l’espace,  bras  et  jambes  tendus,  — revenir  eu  arrière  dans 
cette  position  ; — se  rétablir  sur  le  trapèze  par  nue  traction  des  poignets. 

8,54.  Etant  sur  l’estrade,  saisir  la  base  du  trapèze,  les  ongles  eu 
avant,  — franchir  l’espace,  — se  rétablir  à l’extrémité  de  la  course  par 
une  traction  des  poignets,  les  jambes  en  avant  et  réunies  ; — revenir 
en  arrière  dans  cette  position,  — repartir  en  avant  les  bras  et  les  jam- 
bes tendus,  — tomber  à terre  sur  la  pointe  des  pieds  et  en  lléchissant 
sur  les  extrémités  inférieures,  les  bras  tendus  au-dessus  de  la  tète. 


'\'oltigc  sur  le  madrier  ïnclïué  ou  |)lanclie  d’assaut. 

8 55.  Se  lancer  sur  la  planche  d'assaut,  en  quatre  temps, et  sau- 
ter à droite  et  à gauche  en  auant.  — Si  l'on  veut  sauter  à gauche,  on 
s’élance  sur  la  planche  le  pied  droit  en  avant;  — ensuite  on  place  le  pied 
gauche  au-dessus  du  droit,  — puis  le  droit  au-dessus  du  gauche,  — on  lance 
la  jambe  gauche  à gauche  de  la  planche,  ou  saute  à terre,  en  réunissant 
les  pieds  la  pointe  en  avant.  — Si  l’on  veut  sauter  à droite,  on  saute 
fur  la  planche  le  pied  gauche  en  avant,  — et  la  jambe  droite  en  dehors. 

8 .50.  Se  lancer  sur  la  planche  d’assaut,  se  soutenir  à la  force  des 
bras,  les  jambes  en  l'air,  et  sauter  en  ar- 
rière à droite  ou  à gauche,  en  quatre 
temps.  — Si  l’on  veut  sauter  en  arrière  à 
droite  ; s’élancer  sur  la  planche,  le  pied 
gauche  en  avant,  en  comptant  un  ; — deux  : 
avancer  le  pied  dioit;  — trois  : le  pied 
gauche;  — (jüATRK  : courber  le  corps,  sai- 
sir avec  les  mains  les  bords  de  la  planche, 
élever  le  pied  droit,  puis  le  gauche  en  se 
soutenant  sur  les  bras  tendus,  et  s’élancer  en 
arrière  sur  la  droite.  — Si  l’on  veut  sauter 
à gauche  : poser  sur  la  planche  le  pied  droit 
le  premier,  — et  continuer  de  même. 

On  peut  encore  : Monter  à,  la  planche  d’assaut  à l’aide  des 
mains  et  des  pieds,  les  extrémités  supérieures  et  inférieures  agissant 
alternativement,  — et  descendre  en  arrière  de  la  même  manière.  — 
Exécuter  le  même  exercice,  les  extrémités  supérieures  et  inférieures  agis- 


8 5?. 
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H.mt  simullanitrnunl.  — Aloutcrà  k plan- 
che (l'atiRaiil  à l'aide  de*  niain)-  et  des  pieiu, 
les  extrémités  supérieures  et  inférieures 
agissant  simultanément,  — faire  derni-Uiur 
et  dnscendre  nn  nunrd  de  la  même  ma- 
nière. — Morder  à la  planche  d’assaut  d 
Ffiide  dns  pinds  snulnrnerd,  — faire  demi- 
tour, — et  descendre  en  avant.  — Le  plan 
est  incliné  au  maximum  de  45  degrés. 


Pasüsagft  tlft  rivière. 

Ü58.  Se  lancer  en  avant  avec  la  corde,  les  jnrnhcs  un  peu  rac- 
courcies. — Se  placer 
au  bord  de  l’estrade,  les 
pieds  joints  ; saisir  la 
corde  des  deux  mains  à 
hauteur  de  tète,  le  corps 
droit,  le  bout  de  la  corde 
sur  l’une  des  épaules;  — 
s’élever  sur  la  pointe  des 
pieds,  ramener  les  cou- 
des au  corps,  ployer  les 
jarrets  pour  ne  pas  raser 
le  sol,  — et  s’élancer  en 
avant  : — lorsque  la  corde 
a décrit  l’arc  de  cercle  voulu,  la  lâcher  des  deux  mains  et  tomber  i> 
terre  sur  les  pointes  des  pieds,  en  fléchissant  les  jarrets. 

I 59.  Se  lancer  en  avant  avec  la  corde,  les  jambes  horizontalement. 
IGO.  Se  lancer  en  avant,  se  retourner  au  bout  de-la  course,  et  re- 
venir'Se  placer  au  point  de  départ. 

IG  J.  Se  lancer  en  avant,  en  levant  les  jambes,  et  sauter  au  bout 
de  la  course,  la  pointe  des  pieds  en  avant,  en  fléchissant  les  jar.-ets. 


Olaseiilc  bracliinlc, 

ou  poutre  mobile  à un  mètre  du  sol. 

SG3.  Les  élèves  peuvent  se  suspendre 
un  ou  deux  à chaque  extrémité  de  la 
bascule,  et  s’enlever  alternativement,  en 
pesant  de  tout  leur  poids  sur  les  poignées; 
ou  se  faire  enlever  en  s’élançant  sur  la 
pointe  des  pieds,  en  détendant  les  jarrets. 

Il  faut  toujours  porter  les  jarrets  fléchis 
en  arrière , car  eji  portant  les  jambes 
en  avant  non-seulement  on  ne  pourrait 
pas  s’enlever  sur  la  pointe  des  pieds,  mais 
encore  ou  pourrait  se  blesser. 


PREMIÈRES  MANŒUVRES 


DE 

L’APPRENTI  SOLDAT 

' C 


Ces  premières  mauœuvi-es  ont  pour  objet  l instructiou  individuelle, 
d’où  dépend  l’instruction  des  compagnies,  des  bataillons  et  du  régiment. 
L’école  dn  soldat  est  divisée  en  deux  parties-: 

La  première,  ce  qu’oii  enseigne  au  soldat  indépendamment  de  l’arme; 
La  deuxième,  ce  qu'on  enseigne  pour  faire  usage  de  sou  arme. 


PREMIÈRE  PARTIE 


t . Position  du  Soldai  sans  arme.  — Les  talons  sur  la  même  ligne  et 
rapprochés  le  plus  possible,  — les  pieds 
ouverts  un  peu  moins  que  l’équerre;  — 
les  genoux  tendus  sans  roideur;  — le 
corps  d’aplomb  sur  les  hanches  et  pen- 
ché un  peu  en  avant;  — les  épaules 
effacées,  les  bras  pendants  naturelle- 
ment; — les  coudes  près  du  corps;  — 
la  paume  de  la  main  un  peu  tournée  en 
dehors,  — le  petit  doigt  en  arrière  de  la 
couture  du  pantalon;  — tèto  droite  sans 
gène,  — les  yeux  fixés  droit  devant  soi. 

Z.  A droite,  à gauche.  — L’iustruc-  

leur  commande  : 1»  Peloton,,  PAU  le  flanc  droit  (ou  gauche).  — 
2°  A DROITE  (ou  A Caccue).  — Aq  Second  commandement,  tourner 
sur  le  talon  gauche  d un  quart  de  cercle  adroite  (ou  à gauche),  en  éle- 
vant un  peu  la  pointe  du  pied  gauche;  — rapporter  en  même  temps  le 
talon  droit  à colé  du  gauche  et  sur  la  môme  ligue. 


KX  KHCICIiS. 

l)i‘iia-luur  il  droite . — L'n  : au  coiiimandenjfîut  de  IjEUI-toch, 
faire  un  (l(iini-à-droite  (un  demi-quart  de  cercle;  tur  lé 
talijii  gauche,  porter  le  pied  droit  en  arriéré,  le  milieu 
du  pied  vis-a-vis  et  a huit  cenlimélreg  environ  du  talon 
gauche 5 — iiel'X  : au  commandement  de  a IiHoite 
tourner  sur  les  deux  Ulons  en  élevant  un  [>eu  la  pointé 
des  pieds,  les  jarrets  tendus,  faire  face  en  arrière  et 
rapporter  ensuite  vivement  le  talon  droit  à cété  du  gau- 
che, sans  déranger  la  position  du  corps.  — .A'u  com- 
mandement REPOS,  on  ne  garde  plus  l'immobilité  ni 
la  position.  — Au  commandement  garoe  a vous,  on 
fixe  son  attention  ; — au  commandement  peloto'», 
on  reprend  la  position  comme  au  n”  f. 

4.  Pas  accéléré.  — La  longueur  du  pas  accéléré  est  de  05  centimè- 
tres environ,  en  comptant  d’un  Uilon  à l’autre,  et  sa 
vitesse  de  cent  dix  à ceut  quinze  par  minute.  — Au 
commandement  peloton  en  avant,  on  porte  le 
poids  du  corps  sur  la  jambe  droite;  — au  commande- 
ment MARCHE,  porter  le  pied  gauche  en  avant,  à 65  cen- 
timètres du  droit,  la  pointe  du  pied  tournée  en  dehors 
légèrement,  ainsi  que  le  genou;  poser,  sans  frapper, 
le  pied  gauche  à plat,  le  poids  du  corps  se  portant  sur 
le  pied  qui  pose  à teire.  — On  porte  ensuite  la  jambe 
droite  eu  avant,  le  pied  rasant  la  terre,  on  le  pose  à la 
même  distance  et  de  la  même  manière  que  le  pied  gau- 
che, — et  on  continue  de  marcher  ainsi,  sans  que  les 
jambes  se  croisent,  sans  que  les  épaules  tournent,  en  laissant  osciller 
les  bras  naturellement  et  la  tête  restant  droite.  — Au  commandement 
de  HALTE,  fait  sur  l’un  ou  l’autre  pied,  mais  pendant  que  l'un  est  en 
1 air,  on  rapporte  le  pied  qui  est  en  arrière  à côté  de  l’autre,  sans  frapper. 
— L’instructeur  indique  de  temps  en  temps  la  cadence  du  pas,  en  faisant 
le  commandement  de  UN  quand  le  pied  gauche  pose  à terre,  — et  celui 
de  DEUX  quand  c’est  le  pied  droit,  et  en  observant  la  cadence  de  cent  dix 
ou  cent  quinze  à la  minute. 


6.  Pas  en  arrière. — Étant  de  pied  ferme,  l’instructeur  commande: 
PELOTON  EN  ARRIÈRE,  MARCHE  ! — Ail  mot  MARCHE,  retirer  vivement 
le  pied  gauche  en  arrière  et  le  porter  à la  distance  de  trente-trois  centi- 
mètres environ,  à compter  d’un  talon  à l’autre;  faire  de  même  du  pied 
droit,  — et  continuer  jusqu’au  commandement  de  halte,  qui  est  toujours 
précédé  de  celui  de  peloton:  — s’arrêter  alors,  en  rapportant  le  pieti 
qui  est  en  avant  à côté  de  l’autre,  sans  frapper  ; on  doit  se  porter  droit 
en  arrière  et  conserver  l’aplomb  et  la  position  du  corps.  — La  cadence 
de  ce  pas  est  la  même  que  celle  du  pas  accéléré.  — Lorsqu’on  montre  les 
principes  du  pas  à plusieurs  soldats  à la  fois,  on  n’exige  pas  qu’ils  s’oc- 
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cupeul  de  l’aliguemeut,  pour  ne  pas  trop  partager  leur  alleiUioii  ; d’ail- 
leurs, lorsqu’ils  auront  l’habitude  de  faire  des  pas  égaux  en  longueur 
et  en  vitesse,  ils  conserverout  plus  facilement  l’alignement.  — Le  pas 
accéléré  est  le  pas  habituel  de  la  troupe. 

<î.  Fax  gymnastique.  — La  longueur  du  pas  gymnastique  est  de 
83  centimètres  environ,  et  sa  Vitesse  habituelle 
de  1G5  par  miuute.  — Au  commandement 
PELOTON,  EN  AVANT,  porter  le  poids  du  corps 
sur  la  jambe  droite. — Au  commandement  pas 
GYMNASTIQUE,  porter  les  mains  à' hauteur  des 
hanches,  les  doigts  fermés,  les  ongles  en  de- 
dans, les  coudes  en  arrière.  — Au  commànde- 
nient  de  marche,  porter  le  pied  gauche  en 
avant,  la  jambe  légèrement  ployée,le  genou  un 
peu  élevé  ; poser  le  pied  gauche,  la  pointe  la  pre- 
mière, à 83  centimètres  du  droit,  et  exécuter  avec 
le  pied  droit  ce  qui  vient  d’ètre  prescrit  pour  le 
gauche.  — Ce  mouvement  se  coulinue  ainsi  en  portant  le  poids  du  corps 
sur  la  jambe  qui  pose  à terre,  et  en  laissant  aux  bras  un  mouvement 
d’oscillation  naturelle.  — Au  commandement  de  HALTE,  rapporter  le 
pied  qui  est  en  arrière  à côté  de  l’autre  et  laisser  tomber  les  mains  dans 
le  rang,  à la  position  du  soldat  sans  arme  (n®  1).  — L’instructeur  indique 
la  cadence  du  pas  comme  au  n“  4.  — Le  pas  gymnastique  s’exécute  à 
divers  degrés  de  vitesse  ; la  cadence  de  ce  pas  peut  être  portée  à 180  par 
minute.  — Recommander  de  ne  respirer  autant  que  possible  que  par  le 
nez,  en  fermant  la  bouche,  car  on  peut  alors  fournir  une  course  plus 
longue  avec  moins  de  fatigne. 

■J.  Pas  de  route.  — La  vitesse  du  pas  de  route  est  la  même  que  celle 
du  pas  accéléré,  mais  il  n’est  pas  cadencé,  et  l’on  n’est  pas  tenu  à marcher 
du  même  pied. 

M.  Pas  de  charge.  — Les  principes  du  pas  de  charge  sont  les  mêmes 
que  ceux  du  pas  accéléré;  mais  sa  vitesse  est  de  cent  trente  par  minute. 

î>.  Marquer  le  pas.  — Etant  en  marche,  rinstructeur  commande  : 
MARQUEZ  LE  PAS,  MARCHE  ! A Ce  dernier  mot,  qui  est  prononcé  un  mo- 
ment avant  que  le  pied  ne  soit  prêt  à se  poser  à terre,  simnler  le  pas, 
en  rapportant  les  talons  à côté  l'uu  de  l’autre,  sans  avancer  et  en  obser- 
vant la  cadence  du  pas.  — Lorsque  l’instructeur  veut  faire  reprendre  la 
marche,  il  commande^:  en  avant,  marche!  Au  dernier  mot,  reprendre 
le  pas  accéléré  de  soixante-cinq  centimètres. 

1 0.  Changer  le  pas.  — Etant  en  marche,  l’instructeur  commande  : 
CHANGEZ  LE  PAS,  MARCHE!  — Au  commandement  marche,  qui  est 
fait  un  moment  avant  que  le  pied  ne  soit  prêt  à se  poser  à terre,  raji- 
porter  le  pied  qui  est  en  arrière  à côté  de  celui  qu’on  vient  de  poser  à terre 
et  repartir  de  ce  dernier  pied. 


EXERCICES. 

1 1.  rh‘  UUp  à droite  et  à ijuuche,  — I.'ingtructeui',  pcior 
apprendre  à tourner  la  tête  à droite  pour  i'ili- 
gner,  cornnmnde  : t/Lte  a Ijkomk! 

Au  eoininandeinent  a Dliom;,  tourner  Uiiiirt- 
nient  la  tète  à droite,  kiiu  hriiiMjuer  le  niou- 
vunient,  et  sans  cntr;ilner  )’<;paole,  le-  \<'ut 
fixés  sur  la  ligne  des  \eui  des  .-jddatt  du 
même  l ang. 

An  commandement  fixe,  lejilacer  la  tète 
dans  la  position  directe,  qui  doit  être  la  j^osiliou 
liabiluelle  du  soldat. 

(Le  mouvement  de  tête  à gauche  s’exécute 
par  les  moyens  inverses.) 

12.  Alignements.  — L’instructeur  exercera  d’aUrd  à faire  ali- 
gner homme  par  homme.  — A 
cet  effet,  il  commande  aux  deux 
premiers  hommes  de  l'aile  droite  d-.< 
s’avancer  de  deux  pas  et,  les  ayant 
alignés,  il  avertit  successivement 
chaque, soldat  par  le  commandement 
à tel  numéro  sur  la  ligne,  de  se  por- 
ter sur  l'alignement  des  deux  pre- 
miers. — Le  soldat  désigné  tourne 
la  tète  et  les  yeux  à droite  comme 
au  no  11,  s’avance  de  deux  pas  accé- 
lérés, eu  raccourcissant  le  dernier 
pour  se  trouver  à environ  16  centi- 
mètres en  arrière  du  nouvel  alignement  qu'il  ne  doit  jamais  dépasser; 
— il  se  porte  ensuite  à petits  pas,  les  jarrets  tendus,  sans  saccades,  à 
côté  de  l’homme  auquel  il  doit  s’appuyer,  de  manière  que,  sans  dérangei 
la  position  de  sa  tète,  la  ligne  de  ses  yeux  et  celle  de  ses  épaules  se  trou- 
vent dans  la  direction  de  celles  de  son  voisin,  et  qu’il  sente  légèrement 
le  coude  de  ce  dernier.  — Une  fois  alignés,  l’instructeur  commande  : 
fixe!  et  les  soldats  replacent  la  tête  en  position  directe.  — L’aligne- 
ment à gauche  se  prend  de  la  même  façon. 

Lorsque  l’instructeur  veut  faire  aligner  le  peloton  entier  à la  fois, 
il  commande  : a droite  (ou  a gadche),  aligneme.nt!  — Alors 
le  rang,  à l’exception  des  deux  hommes  placés  pour  servir  de  base 
d’alignement,  se  porte  au  pas  accéléré  sur  la  nouvelle  ligne  et  s’y  place 
comme  il  vient  d’être  dit.  — L’instructeur  se  porte  ensuite  à l’aile  qui' 
a servi  de  base  d'alignement  et  commande  : FIXE  ! Puis  il  désigne  par  leurs 
numéros  ceux  qui  ne  sont  pas  alignés,  eu  disant  : RENTREZ,  s’ils  sont  en 
avant,  — ou  sortez,  s’ils  sont  en  arrière;  les  hommes  désignés  regardent 
du  côté  de  l’alignement  pour  juger  de  combien  ils  doivent  avancer  ou  recu- 
ler, se-portent  sur  la  bgne,  et  replacent  la  tète  dans  la  position  directe. 


EXERCICES. 


3'3 


Lrs  nligticmenis  on  arrière  se  prennent  d’après  les  mêmes  jirincipcs; 
les  soldats  se  portent  un  peu  en  arrière  de  la  ligne  et  s’y  placent  ensuite 
par  de  petits  mouvements  en  avant,  conformément  à ce  qui  est  dit  plus 
haut.  — L’instructeur  commande  alors  : EN  arrière,  a droite 
(ou  A GAUCHE),  alignement!  Ou  doU  arriver  tranquillement  sur  la 
ligne; — ne  pas  pencher  le  corps  en  arrière,  'ni  la  tète  en  avant;  — 
touruérla  tète  le  moins  possible,  seulement  pour  voir  la  ligne  des  yeux, 
et  la  poitrine  du  deuxième  homme  du  coté  de  l’aligneinent;  — ne  jamais 
dépasser  l'alignement;  — au  commandement  FIXE,  cesser  tout  mouve- 
ment quand  même  on  ne  serait  pas  aligné. 

fS.  Marche  de  front.  — te  rang  étant  correctement  aligné,  — 
l’instructeur  place  un  soldat  bieq  dressé  à la 
droite  (ou  à la  gauche,  selon  le  côté  où  il  veut 
que  soit  le  guide),  et  commande  : peloton, 
EN  AVANT,  GUIDE  A DROITE  (ou  A GAUCHE), 
marche!  — A ce  dernier  mot,  le  rang  part 
vivement  du  pied  gauche,  — le  guide  ayant 
soin  de  marcher  droit  devant  lui  et  de  main- 
tenir ses  épaules  carrément.  — On  doit  te- 
nir légèrement  son  coude  contre  le  coude 
de  son  voisin  du  côté  du  guide,  céder  à la 
pression  venant  de  ce  côté  et  résister  à celle 
du  côté  opposé,  — rejoindre  inseusiblement 
le  coude  de  sonxmisin  du  côté  du  guide,  si  l’on 
— conserver  la  tète  droite;  ■—  ne  se  remettre 
on  s’aperçoit  que  l’on  est  en  avant 


.venait  à s'en  éloigner 
que  peu  à peu  sur  l’alignement,  si 
ou  eu  arrière. 

I-J.  Marche  oblique.  — Le  rang  étant  en  marche  directe 


l’ins- 


tructeur commande  : oblique  a droite,  marche  ! — Au  commandement 
marche,  qui  est  fait  un  moment  avant  que  le  pied  gauche  ne  soit  prêtÀ 
se  poser  à terre,  on  fait  un  demi-à-droite,  et  l’on  marche  ensuite  droit 
devant  soi  dans  la  nouvelle  direction,  en  donnant  de  temps  en  temjis 
iin'coup  d’œil  sur  la  ligne  des  épaules  de  ses  voisins  de  droite,  et  en  ré- 
glant le  pas  de  manière  que  les  épaules  soient  placées  parallèlement  aux 
épaules  de  son  voisin  de.  ce  côté,  et  que  la  tète  de  ce  dernier  cache  celles 
fies  autres  hommes  du  rang.  — L’on  doit  conserver  l’égalité  du  pas  et 
le  même  degré  d’oblitjuité. — Pour  faire  reprendre  la  direction  primi- 
tive, l’instructeur  commande:  en  avant,  marche!  Au  com'mandement 
marche,  qui  est  fait  un  moment  avant  que  le  pied  droit  soit  prêt  à sc 
jioser  à terre,  on  fait  un  demi-à-gauche.  et  l’on  marche  droit  devant  soi 
en  SC  conformant  aux  principes  de  la  marche  directe.  — L’instructeur 
fait  obliquer  à gauche  d’après  les  mêmes  principes,  en  commandant 
marche  un  moment  avant  que  le  jiicd  droit  ne  soit  prêt  à poser  à terre. 

« .■>.  Demi-tour  à droite,  marche.  — Le  peloton  étant  en  marche  aii 
pas  accéléré  ou  gjmnastiqiie,  — riiistructeiir,  pour  le  faire  marcher  eu 


'if*  KXKHC1CK8. 

arrière  sans  arrêter,  r.omniande  : peloton,  demt-tocb  a oboite,  mah- 
CHe!  — A ce  commaiiflement,  qui  est  l'ail  à l’inglanloii  le  pied  gauche  est 
eu  l'air,  poser  pied  à terre,  faire  face  en  arrière  en  toiinianl  sur  ce  pied, 
placer  le  pied  droit  à côté  du  gauche  dans  la  nouvelle  direction,  — et 
repartir  du  pied  gauche. 

I Conversions  ô pivot  pre.  — Le  peloton  étant  de  pied  lerrne,  — 
rinstriicleur  jilace  un  soldat  b en  dressé  à l'aile  marchante,  p^^ur  la  ctm- 
duire,  et  commande  : par  peloton  a Droite,  marche!— Ace  comman- 
dement, l’homme  qui  est  au  pivot  fait  un  à-droite,  — les  autres  partout 
du  pied  gauche  et  tournent  en  même  temps  un  peu  la  tête  du  cétéde 
l’aile  marchante,  les  yeux  fixés  sur  la  ligne  des  yeux  des  hommes  du 
rang.  — L’homme  qui  conduit  l’aile  fait  le  pas  de  05  centimètres,  avance 
un  peu  l’épaule  exl,érieure,  dès  le  premier  pas,  jette  de  temps  en  temps 
les  yeux  sur  le  peloton  et  sent  toujours  le  coude  de  celui  qui  est  à 
côté  de  lui,  mais  très-légèrement  et  sans  jamais  le  pousser.  — L»æ 
autres  sentent  très-légèrement  le  coude  de  leur  voisin  du  côté  du 
pivot,  résistent  à la  pression  qui  vient  du  côté  opposé-,  et  se  confor- 
ment au  mouvement  de  l’aile  marchante,  en  faisant  le  pas  d’autant  plus 
petit  qu'ils  sont  plus  près  du  pivot.  — L’homme  placé  à côté  du  pivot 
gagne,  en  conversant,  un  peu  de  terrain  en  avant,  mais  sans  jamais  le 
masquer.  — Lorsque  l’homme  qui  est  à l’aile  marchante  est  près 
d’arriver  sur  la  perpendiculaire  à la  ligne  qu’occupait  le  peloton,  l’ins- 
tructeur commande  : peloton*,  halte!  — A ce  commandement,  qui 
est  fait  lorsque  l’homme  de  l’aile  marchante  est  arrivé  à trois  pas  de  la 
perpendiculaire,  le  rang  s’arrête;  1 instructeur  place  les  deux  premiers 
hommes  de  l’aile  sur  l’alignèment  de  l’homme  du  pivot,  ayant  soin  de 
ne  laisser  entre  eux  et  le  pivot  que  l'espace  nécessaire  pour  y encadrer 
tous  les  autres;  — puis  il  commande  : A gauche  (ou  a droite),  ali- 
gnement! — Alors  le  rang  se  place  sur  l'alignement  des  deux  hommes 
qui  doivent  servir  de  base,  en  se  conformant  aux  principes  prescrits  au 
qo  2.  — On  converse  à gauche  d’aprèp  le  même  principe. 

17.  Conversions  à pivot  mouvant.  — Le  peloton  étant  en  marche. 
— l'instructeur  commande  : A droite  (ou  a gauche),  conversion, 
marche!  — A ce  commandement,  la  conversion  s’exécute  de  la  même 
manière  qu’à  pivot  fixe  ; — mais  les  coudes  doivent  se  toucher  du  côté  du 
guide,  et  l’homme  qui  est  au  pivot,  au  lieu  de  faire  à droite  ou  à gau- 
che, se  conforme  au  mouvement  de  l’aile  marchante,  sent  légèrement 
le  coude  de  son  voisin,  — fait  le  pas  de  22  centimètres,  et  gagne  ainsi 
du  terrain  en  avant,  en  décrivant  une  petite  courbe;  — le  milieu  du  rang 
cintre  un  peu  en  arrière.  — Puis,  l’instrucleur  commande  : en  avant, 
marche! — Alors  l'homme  qui  conduit  1 aile  marchante  se  dirige  en 
avant;, — l’homme  qui  est  au  pivot  et  tout  le  peloton  reprennent  le 
pas  de  65  ceiitinxètres  en  tenant  la  tête  droite, 

[Les  exercices  ci-dessus  peuvent  être  exécutés  avec  ou  sans  armes.) 


DEUXIÈME  PARTIE 


MANIEMENT  DU  FUSIL 

IS.  Principes  du  port  d’arme.  — Elaut  placé  comme  au  ii»  1 (pre- 
V niièi  es  manœuvres  de  l’apprenti-sol- 
1 dat),  — ployer  légèrement  le  bras 
I droit  et  placer  l’arme  comme  il  suit  : 

L’arme  dans  le  bras  droit  au  dé- 
faut de  l’épaule,  — le  canon  d’aplomb 
et  un  peu  en  arrière,  — le  bras  étant 
presque  allongé,  — la  main  embras- 
sant le  chien  et  la  sous-garde,  — le 
pouce  au-dessus,  — le  premier  doigt 
au-dessous, — petit  doigt  au-dessus 
de  la  crête  du  chien,  — les  autres 
au-dessous;  — la  crosse  à plat  contre 
]a  cuisse  ; — bras  gauche  jiendanl 
naturellement,  paume  eu  dehors, 
petit  doigt  surlacouture  du  pantalon. 

S ».  Arme  au  tjras.  — Un  : por- 
ter l’arme  avec  la  main  droite,  — 
d'aplomb  et  vis-à-vis  le  milieu  du 
corps,  — baguette  en  avant;  — saisir 
l’arme  de  la  main  gauche  au-dessous 
de  la  grenadière;  — relever  l’arme 
à la  hauteur  du  menton  en  portant 
la  main  droite  à la  poignée. — Deux  : 
tourner  l’arme  avec  la  main  droite, 

— canon  en  avant;  — placer  l’arme 
à l’épaule  gauche,  — passer  l’avant-bras  gauche  étendu  sur  la  poitrine, 
entre  le  chien  et  le  levier  appuyé  sur  l’avant-bras,  — la  main  sur  le 
teton  droit — Trois  : laisser  tomber  vivement  la  main  droite  dans  le  rang. 

‘iO.  Portez  vos  armes.  — Un  : empoigner  l’arme  avec  la  main 
droite,  à la  poignée,  — saisir  l’arme  avec  la  main  gauche  au-dessous  de 
la  grenadière,  — détacher  l’arme  de  l’épaule  sans  faire  changer  de  place 
le  bec  de  la  crosse,  — l’arme  d’aplomb  vis-à-vis  l’épaule,  le  coude  joint 
à l’arme.  — , Deux  : porter  l'arme  d’aplomb  contre  l’épaule  droite,  avec 
les  deux  mains,  — baguette  eu  avant;  — tourner  la  main  droite  pour 
embrasser  le  chien  et  la  sous-garde,  eu  glissant  la  main  gauche  à la  hau- 
teur de  l’épaule,  — les  doigts  ouverts  et  joints,  — le  bras  droit  presque 
allongé.  — Trois  : laisser  tomber  vivement  la  main  gauche  dans  le  rang. 
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voi-  urutes.  — L'.N  : porter  l'aiiue  il’apluiul>  Vis-a-., 
le  niilibu  du  curpü,  avec  la  maiu 
drufte,  — ba^uelte  eu  avant, 
eu  eiiipuiguaiit  bru>a|ueiueut 
l'arine  avec  la  juaiu  (fauche,  à 
la  hauteur  de  la  hausse;  — le 
pouce  allongé  le  long  du  canon 
contre  la  mouture,  — l’avant- 
bras  collé  au  corps  sans  gêne, 
la  main  à hauteur  du  coude. 

— Deux  : empoigner  l’aruie 
avec  la  maiu  droite  au-dessous 
et  contre  la  sous-garde. 

2S.  Portez  vos  armes.  — 

Un  : embrasser  le  chien  et  la 
sous-garde  en  tournant  la  maiu 
droite; — porter  l’arme  d’aplomb 
contre  l’épaule  droite, — glisser 
la  main  gauche  à hauteur  d’é- 
paule,— doigts  ouverts  etjoiiits, 
bras  droit  presque  allongé.  — 

Deux  : laisser  tomber  vivement 
la  main  gauche  dans  le  rang. 

23.  Reposez-vous  sur  vos 
armes.  — Un  : saisir  brusque- 
ment l’arme  avec  la  maiu  gauche,  à la  hauteur  de  l’épaule,  — détacher 
l’arme  en  même  temps  avec  la  main  di’oite,  — lâcher  l’arme  de  cette 
main,  — descendre  l’arme  de  la  mam  gauche,  — ressaisir  l’arme  de  la 
maindroite  ai -dessus  de  la  gi'enadière,  — petit  doigt  derrière  le  canon, 
— l’arme  d’ar  ’ornh,  — main  di-oite  appuyée  à la  hanche,  — le  talon  de  la 
crosse  dirigé  sur  le  côté  de  la  pointe  du  pied  droit,  — laisser  tomber  vive- 
ment la  main  gauche  dans  le  rang. Deux  : laisser  glisser  l'arme  dans 
la  maladroite;  — prendre  alors  la  position  du  soldat  reposé  sur  l’arme: 
main  basse,  — canon  contre  le  pouce  et  le  premier  doigt  allongé  le  long 
de  la  monture,  — les  trois  autres  doigts  allongés  et  joints,  — le  bout 
du  canon  à 5 centimètres  du  bras  droit,  baguette  en  avant,  — le 
talon  de  la  crosse  contre  la  pointe  et  à côté  du  pied  droit,  — l’arme 
d’aplomb. 

24.  Portez  vos  armes.  — UN  : élever  l’arme  verticalement  avec 
la  mam  droite  à la  hauteur  du  téton  droit,  vis-à-vis  l’épaule,  à 
5 centimètres  du  corps,  le  coude  droit  y restant  joint;  — saisir  l’arme 
de  la  mâin  gauchej  au-dessous  de  la  droite,  — descendre  aussitôt  la 
main  droite  pour  embrasser  le  chien  et  la  sous-garde,  en  appuyant 
l’arme  à l’épaule,  — bras  droit  presque  allongé.  — DEUX  : laisser  tomber 
vivement  la  maiu  gauche  dans  le  rang. 
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2.».  Baïonnette  nu  canon.  — Un  : saisir  bnisqueinent  l’arme  avec 
la  main  gauche,  à la  hauteur  de  l’épaule,  — détacher  un  peu  rarnie 
avec  la  main  droite,  — Deux  : lâcher  l'arme  de  la  main  droite,  — des- 
ceudre  l’arme  de  la  main  gauche,  vis-à-vis  le  milieu  du  corps,  ba- 
guette en  arrière,  — poser  la  crosse  à terre  entre  les  pieds,  sans  Iraj)- 
per.  — en  teu.aiit  rarme  verticalement,  l’extrémité  du  canon  à 8 centi- 
mètres de  la  poitrine;  — saisir  remboiichoir  avec  la  main  droite,  — ren- 
verser la  main  gauche  et  la  porter  à la  poignée  du  sabre-baionnette.  — 
Trois  ; tirer  le  sabre,  — le  fixer  au  bout  du  canon,  — empoigner  l’arme 
avec  la  main  gauche,  — bras  allongé,  — main  droite  à fembouchoir. 

2«.  Portez  vo'i  arine.t.  — Un  : élever  l’arme  de  la  main  gauche, 

porter  l’arme  contre^  l’épaule  droite,  baguette  en  avant,  — en  même 

temps  descendre.la  main  droite  popr  embrasser  le  chien  et  la  sous-garde, 
le  hras  presque  allongé.  — Deux  : laisser  tomber  la  main  dans  le  rang. 

2Î.  Croisez  la  baïonnette.  — Etant  au, port  d’armes,  au  comman- 
dement, Un  : élever  l’arme 
avec  la  main  droite,  — saisir 
l’arme  avec  la  gauche  au-des- 
sous de  la  grenadière,  — le 
pouce  par-dessus  le  canon  ; — 
faire  un  denii-à-droite  sur  le 
talon  gauche,  — en  même 
temps  placer  le  pied  droit  en 
équerre,  à environ  huit  centimètres  du  talon  gauche 
et  vis-à-vis.  — Deux  : abattre  l’arme  avec  les  deux 
mains,  — canon  en  dessus,  — coude  gauche  appuyé 
au  corps,  — en  même  temps  saisir  l’arme  avec  la 
main  droite,  à la  poignée,  qui  vient  s’appuyer  sur 
la  hanche,  — la  pointe  de  la  baïonnette  p la  hau- 
teur de  l'œil. 

SS.  Portez  vos  armes.  — Un  : redresser  l’arme, 
vix'ement,  avec  la  main  gauche,  — revenir  face 
en  avant,  — placer  l’arme  contre  lîépaule  droite, 
baguette  en  avant,  — embrasser  le  chien  et  la  sous- 
garde  en  tournant  la  main  droite,  — glisser  la  main  gauche  à la  hau- 
teur de  l’épaule,  les  doigts  ouverts  et  joints,  — bras  droit  presque 
allongé.  — Deux  : laisser  tomber  vivement  la  main  gauche  dans  le  rang. 

2ï*.  Remettez  la  baïonnette.  — Un  : saisir  brusquement  l’arme  avec 
la  main  gauche  à la  hauteur  de  l'épaule,  — détacher  un  peu  l’arme  avec 
la  main  droite.  — Deux  : lâcher  l'arme  de  la  main  gauche,  vis-à-vis 
le  milieu  du  corps,  baguette  en  arrière  ; — poser  la  crosse  à terré,  entre 
les  pieds,  sans  frapper,  en  tenadt  l’arme  verticalement,  l’extfémité  du 
r.nnon  à 8 centimètres  de  la  poitrine;  — saisir  l’arme  .avec  la  main  droite, 
le  pouce  placé  sur  le  ressort  du  snbre-bnionnette,  — la  main  gauche 
embrassant  la  poignée  du  canon.  — Trois  : pousser  le  ressort  avec  le 
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pouce  lie  1,1  riiiiii  ilroile,  — enlever  la  baionnelle,  — la  renverM-r  à 
ilroite,— pointe  en  bas,  — ilescemlre  la  croissiêre  contre  la  main  droite, 
en  saisissant  la  lame  avec  le  pouce  et  les  ikiix  premiers  doip^ts  allorifrét] 
— les  deux  derniers  contenairt  l’arme;  — retourner  la  main  (rauche' 
sans  quitter  la  poignée,  — mettre  le  sabre  au  lourreau,  saisir  larme  de 
la  main  franche,  le  bras  allorifï*^. 

««.  L’nrmn.mr  l'iifuiule  droite.  — Ktant  au  i^,ri  darrne,  f>omme 
au  n»  18,  au  commandement,  L'.\  : /dever  l’arme 
verticalement  vis-à-vis  de  l'/ipaule,  avec  la  main 
droite,  baguette  en  avant,  — saisir  la  grenadiére 
au-dessous  avec  la  main  gauche,  en  plaçant  la  main 
droite  à plat  sur  la  crosse,  — le  bec  de  la  crosse 
entre  les  deux  premiers  doigts,  les  deux  derniers 
dessous. — Dec.x  : lâcher  l’arme  de  la  main  gauche, 

1 élever  de  la  droite,  — porter  l’arme  sur  l'épaule 
droite,  le  levier  en  dessus,  — et  laisser  tomber  vive- 
ment la  main  gauche  dans  le  rang. 

»S.  Portez  vos  armes.  — Un  : allonger  vive- 
ment le  bras,  redresser  l’arme  verticalement,  ba- 
guette en  avant,  — saisir  l’arme  au-dessous  de  la 
grenadiére,  avec  la  main  gauche. — Del'.x  : lâcher  la 
crosse  de  la  main  droite,  embrasser  aussitôt  le  chien 
et  la  sous-garde,  — descendre  l’arme  avec  la  main 
droite,  — glisser  la  main  gauche  à la  hauteur  de 
l’épaule,  — doigts  ouverts  et  joints,  — prendre  la 
position  du  port  d’arme  (n®  18). 

3*5.  L’arme  sur  F épaule  droite.  — Etant  reposé 
sur  l’arme  (comme  au  n®  23),  au  commandement. 
Un  : élever  l’arme  verticalement,  — main  droite  à 
hauteur  des  yeux,  baguette  en  avant;  — saisir  en, 
même  temps  l’arme  à la  poignée  avec  la  main  gauche.  — Deux  : élever 
l'arme  avec  la  main  gauche, — porter  l’arme  sur  l’épaule  droite, — lâcher 
l’arme  de  la  main  droite  et  la  descendre  vivement  sur  la  crosse,  la 
main  à plat,  — le  bec  entre  les  deux  premiers  doigts,  les  deux  derniers 
dessous.  — Trois  : laisser  tomber  vivement  la  main  gauche  dans  le 
rang. 

33.  Reposez-vous  sur  vos  armes.  — U.N  : redresser  vivement  l'arme 
verticalement  en  allongeant  le  bras  droit  de  toute  sa  longueur,  — ba- 
guette en  avant;  — saisir  en  même  temps  l’arme  au-dessous  de  la  gre- 
nadière,  avec  la  main  gauche.  — Deux  : lâcher  la  crosse  de  la  main 
droite,  — descendre  l’arme  le  long  du  corps  avec  la  main  gauche,  — 
saisir  l’arme  au-dessus  de.  la  grenadiére  avec  la  main  droite  appuyée  à 
la  hanche,  — laisser  tomber  vivement  la  main  gauche  dans  le  rang.  — 
Trois  : laisser  glisser  l’arme  à terre,  dans  la  main  droite,  — et  rester 
dans  la  position  du  soldat  reposé  sur  l'arme  (n®  23). 
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.T  t.  L’arme  à volonté.  — Un  : portoi'  l’arme  sur  l’épaule  ilroito  ou 
gauche,  à volonté,  — l’extrémité  du  canon  en  l’air. 

Si».  Portez  vos  armes.  — Reprendre  vivement  la  position  du  port 
d’armes  (n“  18). 

S«.  Formez  les  faisceaux.  — F, tant  sur  deux  rangs,  et  reposé  sur 
l’arme,  baiounette  au  canon,  au  commandement  : 

Formez  les  faisceaiu-,—  l’homme  du  premier  rang  de  chaque  file  paire 
passe  sou  arme  devant  lui.  en  la  saisissant  au-dessous  de  l’embouchoir 
avec  la  main  gauche,  — place  le  talon  de  la  crosse  contre  la  pointe  du 
pied  droit  de  son  voisin  de  gauche,  — canon,  tourné  vers  la  droite  ; — 
l'homme  du  second  rang  de  la  file  paire  passe  son  arme  à son  chef  de 
file,  qui  la  saisit  au-dessous  de  l’embouclioir  avec  la  main  gauche,  eu 
portant  la  crosse  en  avant  à 85  centimètres  environ  de  l’alignement, 
vis-à-vis  de  son  épaule  droite,  — le  canon  faisant  face  au  rang,  mais 
en  obliquant  un  peu  à droite,  et  en  inclinant  vers  lui  le  bout  du  canon 
et  en  croisant  les  quillons  des  deux  sabres-ba'iounettes,  celui  de  l’homme 
du  deuxième  rang  en  dessous;  l’homme  du  premier  rang  de  la -file 
impaire  saisit  sou  arme  avec  les  deux  mains  entre  l’embouchoir  et  la 
grenadière,  — embrasse  avec  le  quillon  le  quillon  des  armes  déjà  pla- 
cées, et  plaee  la  crosse  entre  ses  pieds. 

Le  faisceau  formé,  l'homme  du  deuxième  rang  de  la  file  impaire  passe 
son  arme  dans  la  main  gauche,  — canon  en  avant,  en  se  tendant  de  la 
jiarlic  gauche,  — place  son  arme  sur  le  faisceau  en  l’inclinant. 

' Sî.  Rompez  les  faisceaux.  — L’homme  du  deuxième  rang  de  la  file 
paire  relire  son  arme  du  faisceau;  — l’homme  du  premier  rang  de  la  file 
paire  saisit  son  arme  de  la  main  gauche,  et  l’arme  de  l’homme  du  deuxième, 
rang  de  la  main  droite,  au-dessous  de  l’embonchoir,  en  soulevant  le  fais- 
ceau pour  le  rompre;  — l’homme  du  premier  rang  de  la  file  impaire  sai- 
.‘■it  son  armeax’ec  la  main  gauche,  au-dessous  de  l’embouchoir,  en  soulevant 
le  faisceau  pour  le  rompre;  — l'homme  du  deuxième  rang  de  la  file  paire 
reprend  son  arme  des  mains  de  son  chef  de  file,  et  l’on  reprend  la  posi- 
tion du  soldat  reposé  sur  l'àrme  (n<>  23). 

la  cliai'go. 

3H.  Etant  au  port  d’arme,  au  commandement  : Charge  en  cinq 
temps,  — chargez  vos^armes.  Un  : élever  l’arme  avec  la  main  droite, 

— saisir  l’arme  ax-ec  la  main  gauche  à la  hauteur  de  la  hausse,  — faire 
un  demi-à-droile  sur  le  lalou  gauche,  eu  portant  le  pied  droit  en  arrière 
à 30  centimètres  et  à 25  sur  la  droite,  la  pointe  du  pied  uu  peu  rentrée. 

— Deux  : abattre  l’arme  avec  les  deux  mains,  — pouce  de  la  main 
gauche  allongé  le  long  du  bois,  l’extrémité  des  autres  doigts  dépassant 
légèrement  les  bords  de  la  monture,  sans  loucher  le  canon,  — crosse 
sous  l’avant-bras  droit,  — poignée  de  l’arme  contre  le  corps,  à 10  ceu- 
lirnèUes  au-dessous  du  telon  droit,  — bout  du  canon  àf  la  hauteur  de 


main  droiU;  mir  la  cr^tc  du  chi^u, 
— lf!S  ddif^n  en  amère  contre  la  wus- 
ffarde,  le  lymde  lèirèrement  /-levé. 

îlî>.  Ar//iez.  — Tirer  le  chien,  en 
faisant  sonner  distinctement  la  (.'â- 
chette,  — saisir  le  levier  avec  la  main 
droite,  les  ongles  en  dessus, 

-lO.  Ouvre:  le  tonnerre.  — Tourner  le  levier  de 
droite  à gauche,  — ramener  le  levier  en  amère  sans 
brusquer,  — porter  la  main  à la  cartouchière,  pren- 
dre la  cartouche  par  l’étui  à pondre. 

•II.  Carlouche  dans  le  canon.  — Porls;r  la  cjat- 

touche  dans  l’échancrure , la  balle  en  avant.  

l'introduire  dans  la  chambre,  et  la  pousser  avec  !<• 
pouce;  — saisir  le  levier  de  la  main  droite,  les 
ongles  tournés  du  côté  du  corps. 

42.  Ferme:  le  tonnerre.  — Pousser  fortement 
la  culasse  mobile  pour  finir  d’introduire  la  cartouchn 
dans  la  chambre,  — rabattre  le  levier  à droite,  — saisir  l’arme  à la 
poignée  avec  lu  mam  droite,  — le  premier  doigt  allongé  le  long  du 
pontet. 


43.  Pour  porter  les  armes  après  les  avoir  chargées,  — au  comman- 
dement, Portez  : fixer  les  yeux  sur  la  boite,  désarmer  en  saisis.sant 
le  levier  avec  la  mam  droite,  — le  tourner  pour  amener  le  cran  de  sûreté 
au  milieu  de  la  fente  supérieure  de  la  boite,  — placer  le  pouce  en  tra- 
vers sur  le  chien,  le  premier  doigt  en  avant  de  la  détente,  pour  dégager 
la  noix,  — conduire  le  chien  au  cran  de  sûreté,  — saisir  l’arme  à la 
poignée  avec  la  mam  droite;  — au  commandement  : vos  .\rmes.  redresser 
vivement  l’arme  en  prenant  la  position  du  port  d’arme  (n°  18). 

44.  Là  charge  à volonté  s’exécute  comme  la  charge  en  cinq  temp.-, 
mais  sans  s’arrêter  sur  les  temps. 

Lorsque  la  charge  en  cing  temps  ou  à volonté  s’exécute  sur'deiix 
rangs,  les  hommes  du  deuxième  rang  appuient  de  dix  centimètres  <à 
droite,  au  commandement  de  : charge  en  cinq  temps  ou  chargea 
volonté,  qu’ils  soient  au  port  d’arme  ou  reposés  sur  l’arme.  — .\prtr 
l’exécution  du  mouvement,  ils  se  replacent  à leurs  chefs  de  file. 

Ne  charger  les  armes,  autant  que  possible,  que  lorsque  Ton  est  pour 
faire  feu. 

Pour  bien  exécuter  la  charge  et  les  feux,  il  est  nécessaire  d’avoir  la 
liberté  des  coudes  dans  le  rang. 


HUécliargcnient  de  S'arme. 


Pour  décharger  l’arme,  on  se  sert  d’un  tire-cartouche. 

Dans,  le  cas  où  le  tire-cartouche  ne,  pourrait  servir,  on  déchargerait 


LE  FUSIL.  47 

Tanne  avec  la  baguette  tle  la  manière  suivante  : ouvrir  le  toimerre, 
pour  s’assurer  que  Taiguille  u’est  pas  sortie,  — poser  la  crosse  à terre, 
eutre  les  pieds,  l’arme  uu  peu  inclinée  en  avant,  — tirée  la  baguette, 
, Tiutroduire  daus  le  canon,  — la  laisser  tomber  sur  la  cartouche  eu  ou- 
vrant la  main  pour  éviter  toute  chance  d’accident,  — remetlre.la  baguette. 
-15.  Les  armes  élaiit  chargées,  hommes  au  port  d’arme,  ou  reposés  sur 

les  armes,  au  commandement  : 
Position  du  tireur  debout.  — 
Peloton,  armes.  Premier  et 
DEU-XIÈME  mouvements  comme 
les  deux  mouvements  du  premier  temps  de  la 
charge  (u»  38).  — Trois  : armer,  rabattre  le  Iwier 
à droite,  — saisir  l’arme  à la  poignée  avec  la  main 
droite,  le  premier  doigt  allongé  le  long  du  pontet. 

46.  Porte:  vos  armes.  — Mêmes  mouvements 
qu’au  u®  43. 

Position  (lu  tireur  s't  genoux. 

4'S.  Les  armes  étant  chargées,  et  étant  au  port 
d'arme,  au  commaudemuit  : Position  du  tireur  à ge- 
noux. — Peloton,  armes.  L>  : faire  un  deini-à- 
droite,  sur  le  talon  gauche,  — porter  le  milieu  du  pied 
droit  à 60  centimètres  en  arrière  et  à 16  centimètres 
à gauche  du  talon  gauche,  suivant  la  taille  de  l'homme, 
en  saisissant  le  fourreau  du  sabre-baionnette  avec  la  main  gauche,  poul- 
ie ramener  eu  avant,  les  épaules  effacées,  la  tète  directe.  — Deu.X  : 
mettre  le  genou  droit  à terre,  — poser  la  crosse  à terre,  sans  frapper, 
— s’asseoir  sur  le  talon  droit,  - — placer  le  fourreau  du  sabre  bout  en 
avant,  — saisir  l’arme  avec  la  main  gauche  à la  hauteur  de  la  hausse, 
la  main  droite  à la  poignée.  — Trois  : abattre  Tanne  avec  les  deux 
mains,  Tavant-bras  appuyé  sur  la  cuisse  gauche,  — la  crosse  touchant 

la  cuisse  droite,  — armer  et 
rabattre  le  levier  à droite,  — 
saisir  l’arme  à la  poignée  avec 
la  main  droite,  premier  doigt 
allongé  le  long  du  pontet. 

4§.  Etant  daus  cette  position,  au  comman- 
dement ; Portez  vos  armes.  Au  commande- 
ment, PORTEZ  : désarmer,  — saisir  Tanne  à 
la  poignée  et  la  redresser  vivement  ; — vos 
ARMES  : se  relever  et  prendre  la  position  du 
port  d’arme  (u®  18). 

46.  Etant  dans  la  position  du  tireur  à 
genoux,  au  commandement,  .lotiE  : placer  le 
coude  gauche  sur  la  cuisse,  près  du  genou,  en  faisant  glisser  Tanne  daus 
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la  maiu  {faucliii,  — placer  la  iiiain  pauclie  prés  du  jj/jutel,  — puigaet 
un  peu  en  dedann,  — maintenir  l’arme  entre  le  pouce  et  les  quatre 
doigts  de  la  main  gauche,  réunis  sur  la  main  droite,  — appuyer  U 
crosse  contre  l'épaule,  — prendre  la  ligne  de  mire,  — la  diriger  sur  le 
Lut,  sans  pencher  la  télé  à droite  ni  en  avant.  — la  deiuiême  phalange 
(lu  premier  doigt  de  la  main  droite  en  avant  et  imiitre  la  détente.  — 
FiiU  : l'aire  partir  le  coup  en  achevant  de  l'errner  le  doigt  sans  efl'ort, 
— t(He  et  corps  restant  inimohiles. 


l*OHi(ion  du  tireur  couclié. 

50.  On  prend  cette  position  en  se  couchant  sur  le  ventre,  — les  deux 
coudes  servant  d’appui,  et  rapprochés  le  plus  possible, — soutenir  l’anm- 
de  façon  que  le  bout  du  canon  ne  soit  pas  appuyé  à terre. 

iVBouvcincntH  de  joue  et  de  i'eu. 

5 1 . Les  armes  chargées  et  étant  dans  la  jjontjon  du  tireur  deh<jul. — 
au  commandement.  Joue  : élever  l’arme  avec  les  deux  mains,  sans 
brusquer, — le  corps  d’aplomb; — appuyer  fortement  la  crosse  sur  l'épaule, 
— le  coude -gauche  abattu,  — le  doigt  à la  hauteur  de  l’épaule;  — fer- 
mer l’œd  gauche,  — prendre  la  ligne  de  mire,  la  diriger  sur  le  but  en 
penchant  la  télé  à droite  et  en  avant, — la  deuxième  phalange  du  premier 
doigt  de  la  main  droite  en  avant  et  contre  la  détente.  — Feu  : faire  partir 
le  coup  eu  achevant  de  lermer  le  doigt  sans  elfort, — tête  et  corps  restant 
immobiles. 


Escrime  à la  baïonnette. 


Placer  les  hommes  sur  un  rang,  à quatre  pas  les  uns  des  autres. 

5 S.  Etant  au  port  d’arme,  au  commandement  : 
Eu  rjarde , assurez,  garde.  U.\  : élever 
l’arme  avec  la  main  droite,  — saisir  l'arme 
avec  la  main  gauche  au-dessous  de  la  grena- 
dière,  — faire  un  demi-à-droite  sur  le  talon 
gauche,  en  plaçant  le  pied  droit  en  équerre,  le 
talon  droit  contre  le  gauche.  — Deux  : abattre 
l’arme  avec  les  deux 
mains , canon  en  des- 
sus, coude  appuyé  au 
corps,  saisir  l'arme  à la 
poignée  avec  la  main  droite,  qui  vient  s'a|>- 
piiyer  contre  la  hanche,  — la  baïonnette  légère- 
ment élevée;  — se  fendre  eu  même  temps  eu 
arrière  de  la  partie  droite,  à 50  centimètres,  — 
le  talon  droit  sur  le  prolongement  du  gauche. 
— les  jarrets  un  peu  ployés,  — le  poids  du 
corps  portant  également  sur  les  deux  jambes. 
Keprendre  la  position  du  port  d’arme  (n®  18).  • 
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53.  Etant  daus  la  posHiûii  de  la  garde,  au  commaiiderneut.  I'age  a 
UROiTK  (ou  A üaucue)  ; louruer  sur  le  talon  gauche,  en  élevant  un  peu 
la  pointe  du  pied,  — Taire  face  à droite  (uu  « yaudie)  eu  portant  le  pied 
droit  à ôü  ceutiniétres  en  anière. 

* 5-I.  Demi-tour  à droite.  — A dhoite  : tourner  à droite  sur  le  ta- 

lon gauche,  en  élevant  un  peu  la  pointe  du  pied,  — faire  face  en  arrière 
sans  déranger  l’arme  de  position,  — rapporter  le  pied  droit  en  arrière, 
à gauche,  à 50  ceu,liniètres. 

55.  Demi-tour  à gauche.  — A GAUCHE  : tourner  à gauche,  sur  le 
talon  gauohe,  à l’inverse  du  mouvement  ci-dessus. 

50.  Un  pas  en  avant.  — Marche  : placer  le  pied  droit  contre  le 
gauche,  — porter  le  pied  gauche  en  avant  à 50  centimètres  du  droit. 

5Î.  Un  pas  en  arrière.  — Marche  : ramener  le  pied  gauche  contre 
le  droit  et  rompre  du  pied  droit,  à 50  centimètres  en  arrière. 

58.  Un  pas  à droite.’ — Marche  : jeter  le  pied  droit  à droite  dans 
la  même  direction,  à 50  centimètres,  — porter  le  pied  gauche  devant,  ù 
sa  distance  et  à sa  position. 

39.  Un  pas  à gauche.  — Marche  : jeter  le  pied  gauche  à gauche 
à 50  centimètres,  — porter  le  pied  droit  derrière,  à sa  distance  et  à sa 
position. 

<»0.  Double  passe  en  avant.  — Marche  : jeter  le  pied  droit  en 
avant  dn  gauche  à 50  centimètres,  — porter  le  pied  gauche  en  avant  à 
50  centimètres  et  conserver  la  garde. 

O i . Double  passe  en  arrière.  — MARCHE  : jeter  le  pied  gauche  à 
5-;i  centimètres  en  arrière  du  droit,  — porter  le  pied  droit  en  arrière  du 
gauche  à 50  centimètres  et  conserver  la  garde. 

«a.  Voile-face  à droite.  — Marche  : rapprocher  l’arme  du  corps 
avec  la  main  gauche,  — canon  vis-à-vis  de  l’épaule  gauche,  sans  déran- 
ger la  main  droite  ; — tourner  ensuite  à droite,  ou  à gauche,  sur  la 
pointe  du  pied  droit,  — jeter  le  pied  gauche  perpendiculairement  en 
arrière  à 50  centimètres,  achever  la  volte  sur  la  pointe  du  pied  gauche, 
— rapporter  le  pied  droit  eu  arrière  à sa  distance,  se  remettre  en  garde. 

t»U.  A gauche,  parez.  — Arme  : élever  le  bout  du  canon  de  33  cen- 
timètres avec  la  main  gauche,  sans  déranger  la  droite;  — faire  opposi- 
tion à gauche  d’environ  10  centimètres  et  rester. 

«4.  Repi  'enez,  garde.  — Ramener  l’arme  à la  position  de  la  garde. 

05.  A droite,  parez.  — Arme  : même  mouvement  qu’à  gauche, 
parez]  seulement  on  fait  opposition  à droite. 

Faire  reprendre  la  garde  après  les  parades  et  les  pointés,  et  étant 
dans  cette  position,  exÀmler  les  monvemeiits’suivauts  ; 
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ii’/j  tdle,  parez 
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AniiE  : élever  J’ariue  dci  deur  uiaiut,  — 
Lrah  alloijfrét,  — 
l’arnie  «vjuvmul 
la  télé,  — le  le- 
vier Liurué  \eré 


le  corps  .iu-d(;fsus  de  la  télé,  — Laioii- 
nelte  rrienaçanle,  — légèrement  iucliué<.- 
k gauche. 

<»  î . En  tdle  u droite  (ou  à ijauehe] , 
parez.  — Arme  : Avancer  épaule  gauche, 
(ou  épaule  droite),  élever  l’arme  comme 
ci-dessus  et  parer  à droite  (ou  à gauchey. 

<î8.  En  avant,  pointez.  — Arme  : 
porter  le  haut  du  corps  en  avant,  — 
ployer  le  jarret  gauche,  — tendre  le 
droit,  — lancer  vivement  l’arme  des  deu  . 
mains,  — canon  en  dessus. 

<»9.  En  tdte,  parez  et  jiointez.  — 
Arme  : élever  l’arme  des  dent  mains,  — 
bras  allongés,  — l’arme  couvrant  la  léu-, 
— le  levier  tourné  vers  le  corps  au-dessus 
de  la  tête,  — baïonnette  menaçante,  — ployer  le  jarret  gauche,  — ten- 
dre le  droit,  — lancer  vivement  l’arme  des  deux  mains. 

'S'O.  Coup  lancé.  — Lancez  arme  ; porter  le  haut  du  corps  en 
.avant,  — ployer  le  jarret  gauche,  — tendre  le  droit,  — lancer  vivement 
l’arme  de  toute  la  longueur  de  sou  bras  droit,  — abandonner  l'arme  de 
la  main  gauche  en  pointant,  — reprendre  la  garde. 

’ï  1 . Double  passe  en  avant,  en  tête  parez  et  pointez.  — Marche  : 
exécuter  la  double  passe,  — parer  et  pointer  comme  au  n®  70,  — re- 
prendre la  garde. 

En  face  de  l’infanterie , pointer  à la  hauteur  de  la  poitrine  ; — en  face 
de  la  cavalerie,  à la  hauteur  de  la  tête  du  cheval  ou  vers  les  flancs  du 
cavalier. 


Pour  se  défendre  contre  plusieurs  hommes,  exécuter  les  doubles 
mouvements. 

î®.  Un  pas  en  avant,  coup  lancé,  volte-face  à gauche  (ou  à droite], 
à gauche  (ou  à droite)  parez  et  pointez.  — M-arche  : marcher  en 
avant,  — Lancer  l’arme,  — exécuter  la  volte-face,  — parer  à gauche 
ou  à droite,  — pointer,  — reprendre  la  garde. 


FIN 


4.  Quatre.  — Levez  le  bran  gauche,  en  l’arrondissant,  — la  main 
cintrée,  l,a  placer  en  arrière,  à hauteur  du  sommet  de  la  tète,  — le 
pouce  détaché  légèrement  des  autres  doigts. 


ESCRIME 

Les  exercices  se  font  avec  fleuret-baguette  : leur  but  est  d'assouplir. 

{On  se  perfectionne  plus  tard  à la  salle  d’armes.) 

PREJtlÈRE  PARTIE  {On  peut  démontrer  à plusieurs  hommes  à la  fois). 

Première  leçon.  — Position  du  soldat  sans  armes. 

Attendre  le  commandement  de  l’Instructeur. 

Mise  en  garde  (G  mouvements). 

I.  Ux. — Garde  à vous.  — Faire  un  demi-à-gauche,  placer  les  pieds 
en  équerre,  sans  désunir  les  talons  ; — tenir  l’épée  comme  il  suit  : la 
poignée  dans  la  main  droite,  — le  pouce  allongé  en  dessus  et  presque  à 
la  lunette,  — les  autres  doigts  réunis  dessous,  — serrer  légèrement,  — 
le  bras  allongé  en  avaut,  — la  pointe  de  l’épée  a 8 centimètres  de  terre. 


Deux.  — Elever  fépée,  le  bras  allongé,  — la  main  à la  hauteur 
desyeuï,  — l’épée  dans  le  prolongement  du  bras. 

3.  Trois.  — Ployer  le  bras  droit  à la  hauteur  du  teton  droit,  — le 
coudeàlGc.  en  avantdu  corps,  — la  pointe  (Je  l’épée  àlahauteurde  Tœil. 
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6.  CiN’Q.  — Fléchissez.  — Fléchir  sur  le»  jamhc?,  — écarter  les  çe- 
noux,  — le  corps  d'aploml)  sur  les  hanches. 


«.  Six.  — Avancez  le  pied.  — Porter  le  poids  du  corps  sur  la  jaml>e 
gauche,  — allonger  la  droite  en  avant  de  toute  sa  longueur,  — poser  le 
pied  à plat  sur  le  sol  et  sur  le  prolongement  du  talon  gauche  (7),  genou 
droit  en  avant,  pour  qu’il  devienne  perpendiculaire  au  milieu  du  pied. 

SOciii^iènic  îeçon.  — ^Inrclicr  et  rompre. 

■J.  Marchez.  — Marcher  du  pied  droit,  33  ceütimètres,  sans  bouger 
le  corps,  ni  l’épée,  — faire  suivre  le  pied  gauche  a sa  distance. 

8.  Rompez.  — Rompre  en  arrière  du  pied  gauche,  à 33  centimètres 
sans  bouger  corps  ni  épée,  — ramener  le  droit  en  arrière  à 33  centiiii. 

(Pour  s’assurer  de  l’équilibre  faire  deux  appels.) 

9.  Deux  appels.  — Frapper  légèrement  la  terre  deux  fois  de  suite 
du  pied  droit,  — le  poids  du  corps  sur  la  jambe  gauche. 

Faire  reposer  en  commandant  : 

10.  Rassemblez  en  avant.  — Rapporter  le  talon  gauche  au  droit  en 
se  redressant,  — élever  le  bras  droit  comme  au  n»  2,  — laisser  tomber 
la  main  dans  le  rang. 

4 fl . Rassemblez  en  arriére.  — Rapporter  le  talon  droit  au  gauche  eu 
se  redressant,  — élever  le  bras  comme  au  n°  2,  — laisser  tomber  la 
main  gauche  dans  le  rang. 

'ï'roi^ïèiiic  leçoA.  — iïïonvemoEsts  du  bras  droit. 

Etant  en  garde  au  commande- 
ment : 

fl  2 . Déployez  le  bras.  — Allon- 
ger le  bras  dans  toute  sa  longueur, 
sans  faire  mouvoir  l’épaule,  — la 
main  à la  hauteur  du  menton,  — la 
pointe  de  l’épée  baissée  à la  hau- 
teur du  teton  droit,  — le  corps 
immobile. 

fl  3.  En  garde.  — Ployer  le  bras 
et  revenir  à la  position  de  la  garde. 
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Qaatrièmfl  leçon.  — Monreiiîon**  de  jambes. 

Ayant  le  bras  déployé  comme  au  n®  12^  an  commandement  : 

I ■•.  Fendez-vous.  — Tendre  le  jarret  gauche,  en  portant  le  pied  droit 
en  avant,  — placer  le  pied  à plat  de  façon  à avoir  le  genou  droit  eu 
dehors  et  perpendiculaire  au  milieu  du  pied  droit,  — le  corps  d’aplomb. 


— laisser  tomber  la  main  gauche  dans  le  rang,  le  long  de  la  cuisse, — 
à 16  centimètres,  — le  pouce  détaché,  — les  doigts  allongés  et  joints, 
la  tête  droite,  les  yeuï  fixés  sur  la  pointe  de  l’épée.  — Reprendre  la 
garde  en  portant  le  poids  du  corps  sur  la  jambe  gauche,  et  revenir  tà  la 
position  de  la  garde. 

Bien  tenir  le  corps, — épaule  gauche  effacée, — ne  pas  trop  se  fendre, — 
conserver  le  pied  gauche  bien  à plat,  afin  de  se  relever  vivement,  — s’as- 
surer que  l’on  porte  bien  en  faisant  deux  appels  avant  de  se  fendre. 


Cinquièmes  leçon.  — itloiivemcnts  réiini.<$  braü  et  jambes. 

Ayant  pratiqué  les  exercices  des  quatre  leçons  précédentes,  réunir  les 
mouvements  comme  snit  : 

I Un.  — Marchez  ou  rompez  (n®s  7 et  8). 

10.  Ded.x.  — Déployez  le  bras  (n®  12). 

I ’î.  Trois.  — En  garde  (n“  1). 


Ou  bien 


JS.  Un.  — Marchez  ou  rompez  (n®^  7 el>8). 
J 9.  Deux.  — Déployez  le  bras  (n"  12). 

20.  Trois.  — Fendez-vous  (n®  14). 

2 i . Quatre.  — En  garde  (n®  1). 


22.  Un.  — Déployez  le  bras  droit  (n°  12). 

On  bien  • ) — Marchez  ou  rompez  (n®®  7 et  8). 

■ ^ 24.  Trois.  — Fendez-vous  (n®  14). 

. 25.  Quatre.  — En  garde  (n®  1). 


L’KSCIUMK. 


DliUXIhME  PAIlTIIii  (easeigné  hoizuno  par  homm/î). 

Promièro  leçon.  — liigncN  et  niuurementa. 

Etant  en  garde,  apprendre  à connaître  les  lignes. 

A.  — Ligne  de  tierce.  (Esfjace  du  corps 
à droite  de  l'épdB.) 

H. — Ligne  de  quarte,  (p^fjace  à gauche.) 

C.  — Ligne  haute,  (l.a  partie  du  corps 
au-dessus  du  poignet.) 

D.  — Ligne  busse.  (La  partie  du  corps 
au-dessous  du  poignet.) 

Quand  on  connaîtra  bien  les  lignes,  faire 
attention  pour  comprendre,  que  si  l'ép4e 
de  l’instructeur  joint  la  -vôtre  vis-à-vis  la 
partie  droite  de  votre  corps,  il  est  engagé 
clans  la  ligne  de  tierce;  — s’il  joint  votre 
épée  vis-à-vis  la  partie  gauche,  il  est  en- 
gagé dans  la  ligne  de  quarte. 

8°  leçon.  — Attaques  dans  les  deux,  lignes  (quarte  et  tierce). 

Ligne  de  quarte.  — Presiier  exercice.  — CcMjp  DROIT.  — Etant 
placé  C71  garde  vis-à-vis  l’instructeur,  qui  est  engagé  en  tierce, 
apprendre  à toucher  par  le  coup  droit  : 

■ 86.  Un.  — Engagez  Cépée.  — Baisser  l’épée,  — la  faire  passer  au- 
dessus  de  celle  de  l’instructeur  par  la  ligne  la  plus  courte,  — joindre  le 
1er  en  portant  le  poignet  à gauche,  pour  se  couvrir, 
aï.  Deux.  — Déployez  le  bras  (no  12). 

88.  Trois.  — Fendez-vous  (u°  14). 

89.  Quatre.  — En  garde  (n®  l). 

Répéter  ces  exercices  plusieurs  fois  de  suite;  — l’instincteur  se  laissera 
toucher;  pour  faire  cesser,  il  fermera  la  ligne  par  une  parac/e,  consis- 
tant à détouuner  vivement  et  sans  l’accompagner  le  fer  de  l’élève.  — 
Après  quelques  exercices,  l’instructeur  se  bornera  à jdire  : parez.  — La 
parade  de  quarte  lorsqu’elle  c/wvîe  l’épée  de  droite  à gauche,  — de 
tierce,  lorsquelle  chasse  de  gauche  à droite. 

Quand  l’instructeur  aura  paré,  il  se  laissera  toucher  par  le  coup  droit 
sans  engager  de  nouveau;  il  commandera  : 

30.  Un.  — En  garde.  — Etant  fendu,  reprendre  la  garde  (n°  I). 
3fl.  Deux.  — Déployez  le  hras{n°  12). 

38.  Trois.  — Fendez-vous  (n°  14). 

33.  Quatre.  — En  garde  (n®  l). 

COUP  DROIT  SUR  UN  CHANGEMENT  d’ENGAGEMENT. 
L’instructeur  engagé  en  tierce  commande  : 

34.  Un.  — Engagez  l'épée  (n®  26). 

35.  Deux.  A inonchangement  d’engagement,  déployez  bras  (n®  12). 
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3«.  Trois.  — Fendez-vous  (14).  — Sî.  Quatre.—  En  garde  (1). 
L’instructeur /)/ire  en  se  couvrant  au'iuuuienl  où  l'élève  se  fend. 

rÉGAGEME.NT  SUR  UN  CUANGEMENT  o’ENG AG EEE.NT. 
L’instructeur  engagé  en  tierce  commauJe  : 

3 .*J.  U.N.  — Engagez  /’t'/jde  (u°  26). 

39.  Deux.  — A mon  changement  d'engagement,  dégagez.  — L’ins- 
tructeur aura  soiu  en  chang'eanl  \'engageme)it  de  se  couvrir  ; — 1 élève 
dégagera  : — baisser  l'épée,  — la  passer  sous  celle  de  l’instructeur,  en 
déployant  le  bras  comme  au  n®  12,  — le  poignet  un  peu  à gauche  pour 
qu’après  s'ètre  fendu,  il  couvre  la  partie  gauche. 

40.  Trois.  — Fendez-vous  (n®  14). 

45.  Quatre.  — En  garde  (n”  1). 

DKGAGEME.NT.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande: 

4'8.  Un., — Engagez  l'épée  (n®  26). 

43.  Deux.  — Dégagez  (n®39). 

44.  Trois.  — Fendez-vous  {[it).—  Quatre. — i’«  garde.  (1). 
L’instructeur  parera  en  prenant  un  contre,  qui  consiste  à passer 

l’épée  par  la  ligne  la  plus  courte  au-dessous  de  celle  de  l’élève,  pour 
ramener  sou  fer  dans  la  ligne  opposée  après  le  dégagement  ; — le  contre 
est  de  quarte  lorsqu’on  ramène  l’épée  vers  la  gauche  du  corps,  et  de 
tierce,  quand  on  la  ramène  vers  la  droite. 

DOUBLEMENT  o’Épf.E.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  ■ 

46.  Un.  — Engagez  l’épée  (n®  26). 

47.  Deux.  — Feinte  de  dégagement.  — Sans  se  fendre,  faire  un 
dégagement  pour  apprendre  à connaître  la  parade  prise  pay  J'inslruc- 
teur.  (On  appelle  ce  dégagement,  feinte.) 

48.  Trois.  — Jep’'ends  le  contre  de  quarte,  trompez.  — L’instruc- 
teur prend  le  contre  de  quarte,  sur  la  feinte,  — l’élève  le  trompe  par 
un  dégagement,  en  faisant  passer  son  épée  par  la  ligue  lu  plus  courte 
au-dessous  de  celle  de  l'instructeur. 

49.  Quatre.  — Fendez-vous  (14). — 50.  Cinq.  — En  garde  (1). 
L’instructeur  parera  après  avoir  pris  le  contre  de  quarte,  fera  une 

opposition,  c’est-à-dire  se  couvrira  'au  moment  ou  l’élève  se  fendra.  — 
Cette  opposition  est  de  fie/’ce  lorsqu’on  couure  la  partie  droite  du  corps, 
et  de  quarte  lorsqu'on  couvre  la  partie  gauche. 

DOUBLEMENT  ET  DÉGAGEMENT.  — L’ilistructeur,  engagé  en  tierce, 

commande  : 

51.  Un.  — Engagez  Cépée  (n®  26}. 

52.  Deux.  — Feinte  de  dégagement  (u®  47). 

63.  Trois. — Je  prends  le  contre  de  quarte,  et  j’oppose  tierce. 
Trompez  et  dégagez.  — L’instructeur  ayant  pris  le  contre  de  quarte 
sur  la  feinte,  fait  tromper  ce  coritre  par  un  dégagement  après  avoir 
opposé  tierce,  et  fait  tromper  celle,  opposition  par  un  second  dégagement. 

(L’instructeur  parera  après  avoir  opposé  tierce,  — pourra  prendre  le 
contre  de  tierce,  ou  parera  quarte.) 
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UMii,  üKUX.  — L'intiirucluur,  en<ja(jé  en  tierce,  couimaude  : 

54.  Un.  — Knijuyez  l’éjtée  ’M). 

35.  IJiiux.  Feinte  de  dé/jageuient  (u“  47). 

5G.  Tuois.  — J’oppose  tierce,  dégagez.  — L’inatructeur  ayant  opposé 
tierce  sur  la  feinte  de  l’iiléve,  (ait  un  second  dégagement. 

Sî.  QUAïlUi.  — Fendez-vous  (14^.  — 5H.  Cl.S’ü.  — En  garde  (1). 

L'instructeur  parera,  prenant  opposition  de  tierce,  et  âpre»  le  contre. 
UNE,  DEUX,  TUOiii'EZ  LE  CONTRE.  — L’instrunteur,  engagé  en  tierce, 

commande  : 

sa.  Un.  — Engagez  l’épée  (n“  2ü). 

«O.  Deux.  — Feinte  de  dégagement  (u®  47). 

G B . Trois.  — J’oppose  tierce  et  prends  le  contre  de  tierce.  Doublez. 
— L’instructeur  opposera  tierce  sur  la  feinte  de  l'élève,  qui  fera  un 
second  dégagement  ; — l’instructeur  prendra  le  contre  de  tierce  et  l’élève 
trompera  ce  contre. 

GS.  Quatre.  — Fendez-vous  (n®  14). 

G3.  Cinq.  — En  garde  (n®  1).  — L’instructeur  parera  en  faisant  la 
parade  de  quarte  après  avoir  pris  le  contre  de  tierce. 

UNE,  DEUX,  trois.  — L’instructeur,  engagé  en  tieixe,  commande  ; 

6J1.  Un.  — Engagez  l’épée  (n®  26). 

65.  Deux.  — Feinte  de  dégagement  (n®  47). 

GG.  Trois.  — J’oppose  tierce  et  quarte,  faites  une,  deux,  trois. 

L’instructeur  oppose  tierce  sur  la  feinte,  l’élève  fait  un  second  déga- 
gement; l’instructeur  oppose  quarte,  l’élève  fait  troisième  dégagement. 

Gî.  Quatre.  — Fendez-vous  (14). — G8.  Cinq. — En  garde  (l). 

L’instructeur  parera  en  prenant  après  l’opposition  de  quarte,  le  con- 
tre de  quarte,  ou  l'opposition  de  tierce. 

Ligne  de  tierce.  — Faire  exécuter  ces  9 exercices  dans  la  ligne  de 
tierce,  en  changeant  le  mot  tierce  par  quarte,  et  quarte  par  tierce. 
’jPiroitiièiue  leçon.  — Attui|uos  diverses. 

BATTEMENTS.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  : 

G».  Un.  — Engagez  l’épée  (n®  26). 

ÎO.  Deux.  — Battez.  — Battre  une  fois  le  fer  de  l’instructeur  de 
haut  eu  bas,  de  manière  à l’éloigner  do  la  ligne  et  déployer  le  bras. 

SI.  Trois.  — Fendez-vous  (14).  — S 2.  Quatre.  — En  garde  {i). 

L’instructeur  laissera  son  épée  dans  la  position  imprimée  par  celle  de 
l’élève,  pour  qu’il  puisse  toucher,  et  parera  par  un  battement. 

battements  et'dégagements.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce, 

commande  : 

55.  Un.  — Engagez  l’épée  (n®  26). 

S4.  Deux.  — Battez  et  dégagez.  — Battreme  fois  le  fer  de  l’ins- 
tructeur et  dégager  au -moment  où  il  répondra  à son  battement. 

'î'5.  Trois.  — Fendez-vous  (n®  14). 

’îG.  Quatre.  — En  garde  (n®  1).  — L’instructeur  répondra  au  bat- 
tement, — parera  eu  opposant  ' tierce  au  dégagement. 
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BATTEMENTS  ET  DNK,  DEDX.  — L’iustructeiir,  engagé  en  iiercc, 
commande  : 

îT.  Un.  — Engagez  l’épée  (n®  2ü). 

tH.  Deux.  — Battez  et  /'aite.f  une,  deux.  — Battre  une  fois  le  fer 
de  l’instructeur,  qui  répondra  par  un  battement;  — l'élève  dégagera,  — 
l’instructeur  opposera  tierce,  pour  faire  dégager  l’élève  de  nouveau. 

î!>.  Trois.  — Fendez-vous  (H).  — tSO.  Quatre.  — En  garde  [\). 

L’instructeur  parera  après  l'opposition  de  tierce  par  un  contre  de 
tierce  ou  par  une  parade  de  quarte. 

PRESSION  d’épée.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  : 

8 1 . Un.  — Engagez  l'épée  (n®  26). 

82.  Deux.  — Pressez  l’épée.  — Presser  légèrement  avec  l’extré- 
mité de  l’épée  celle  de  l’instructeur,  en  déployant  le  bras. 

83.  Trois.  — Fendez-vous  (14). — 84.  Quatre.  — Engnrde[{). 

L’instructeur  laissera  son  épée  dans  la  position  imprimée  parlaprev- 

sion  de  l’élève,  afin  qu’il  puisse  le  toucher,  et  parera  en  faisant  une 
pression. 

pressions  et  dégagements.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce, 
commande  : 

85.  Un.  — Engagez  l'épée  (n®  26). 

86.  Deux.  — Pressez  et  dégagez. — > Presser  l’épée  de  l’instructeiir 
avec  l’extrémité  de  .son  fer,  et  dégager  au  moment  où  il  ramène  sou 
épée  par  une  pression. 

89.  Trois.  — Fendez-vous  (14).  — 88.  Quatre.  — En  garde  (1  ). 

,\près  avoir  ramené  l’épée  par  une  pression,  l'instructeur  parera  en 
prenant  le  contre  de  quarte  sur  le  dégagement. 

PRESSION  DOUBLEMENT.  — L’instiTicteur,  engagé  en  tierce,  commande; 

80.  Un.  — Engagez  l’épée  (u®  26). 

Oi>.  Deux.  — Pressez  et  doublez.  — Presser  légèrement  avec  son 
épéa  celle  de  l’instructeur,  qui  répondra  jiar  une  pression  ; — l’élève  déga- 
gera, — l’instructeur  prendra  le  contre  de  quarte  et  fera  tromper  par 
un  dégagement. 

OJ . 'Trois.  — Fendez-vous  (14).  — O®.  Quatre.  — En  garde  (1). 

Après  contre  de  quarte,  l’instructeur  parera  par  opposition  de  tierce. 
Ligne  de  tierce.  — Exécuter  ces  6 exercices  da-ns  la  ligne  de  tierce,  eu 
changeant  le  mot  quarte  par  tierce  et  le  mot  tierce  par  quarte. 

Quatrième  le«:on.  — Oppo.sitions,  parades  et  ripoNte.^i. 

Connaître,  avant  de  commencer,  les  oppositions  et  les  parades,  — 
la  division  de  l’épée  : 

Pointe  ou  partie  (’aible.  (Extrémité  de  l’épée.) 

Talon  ou  partie  l'orte.  (Partie  près  de  la  garde.) 

Milieu  de  Tépée.  (Partie  entre  l’extrémité  et  le  talon.) 

Les  oppositions,  les  parades  se  font,  comme  les  battements,  avec 
la  partie  faible  sur  la  partie  forte  de  l’épée  opposée.  — Én  formant 
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icx  np/iaiihon.'i,  roiisRrvRr  la  main  poiicu  en  (l<;t;«i]i!.  — Dans  les  para<i«-s 
sctilcmcnl  celle  pnsilioii  varie. 

1*AUAI)K  DK  TIKRCK.  — L’itiHtriicleiir,  eni/ijyé  i;n  iinarle,  attaque  par 
un  (légafrement,  jiar  la  liane  de  tierce,  et  commande  : 

0:i.  Un.  — Par  la  tierce, — parez.  — Tourner  la  paume  de  la  main 
en  dessous,  — l’épce  suit  le  mouvement  de  la  main,  — la  pointe  à liau- 
teiir  de  l’œil;  — imprimer  au  poignet  un  mouvement  de  gauche  adroite, 
pour  chasser  sanx  l' accompayner  l’épie  de  riii.'^lrucleur  vers  !a  droite 
du  corps  en  ne  faisant  mouvoir  que  le  poignet. 


© a.  Deux.  — En  garde  (n“  1). 

Faire  parer  le  dégagement  par  F opposition  de  tierce  (04-61),  opposer 
tierce,  — fermer  la  ligne  de  tierce  en  se  oeuvrant,  — faire  le  dégage- 
ment par  le  contre  de  quarte. 

95.  Par  le  contre  de  quarte, — parez. — Baisser  pointe  de  l’épée  sans 
déranger  le  poignet, — la  faire  passer  par  la  ligne  la  plus  courte  au-dessus 
dé  l’épée  de  l’instructeur,  pour  la  ramener  dans  la  ligne  de  quarte. 

PAn.ADE  DE  QUARTE.  — L’instmcteur  engagé  en  tierce  attaque  en 
dégageant  dans  la  ligne  de  quarte,  et  commande  : 

»«.  Par  la  quarte,  — parez.  — Tourner  les  ongles  en  dessus,  — 
la  main  à hauteur  du  teton,  — la  pointe  de  l’épée  à la  hauteur  de  l'œil  ; 
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_ imprimer  uu  mouvemeul  Je  droite  à Kauclie,  pour  chasser  IJpée  de 

1.  8««1*=  J“  “H...  l»'™ 

mouvoir  que  le  poignet.)  . . . 

Faire  parer  le  dégagement  par  l opposition  de  quarte  (94  bis), 
opposer  quarte,  — fermer  la  ligne  de  quarte,  eu  A-e  couvrant. 

Faire  parer  le  dégagement  par  le  contre  de  tierce. 

‘Jï.  Par  le  contre  de  tierce,  - parez.  - Baisser  l’épée  sans 
bouger  le  poignet,  la  faire  passer  par  la  ligne  la  plus  courte  au-dessous 
de  celle  de  l’instructeur,  pour  la  rameuer  dans  la  ligne  tierce. 

Parade  de  demi-cercle.  — L’iirstructeur,  engagé  en  tierce,  attaque 
par  un  dégagement  dans  la  ligne  basse  vers  la  partie  gauche  du  corps 
et  commande  : 

9S.  Un.  — Par  le  demi-cercle,  — parez.  — Ramener  la  mau 
dans  la  position  de  la  parade  de  quarte,  ongles  en  dessus,  — la  pointe 


de  l’épée  basse; — imprimer  mouvement  de  droite  à gauche  pour  chasser 
sans  l’accompagner  l’épée  de  l’instructeur  vers  la  gauche  du  corps. 
99.  Deux.  — En  garde  (n°  1). 

Exécuter  cette  parade  étant  engagé  en  quarte.  L’instructeur  baisse 
la  pointe  de  l’épée,  menace  la  ligne  basse,  et  commande  : 

ÏO®.  Par  le  demi-cercle,  — parez.  — Prendre  la  parade  de 
demi-cercle  comme  ci-dessus,  — tourner  vivement  la  main,  ongles  en 
dessus,  — faire  décrire  à la  pointe  un  demi-cercle,  — croiser  l’épée  de 
l’instructeur  en  la  frappant  sans  l’accompagner. 

Parade  de  seconde.  — L’instructeur  engagé  en  tierce  menace  la 
ligne  basse  du  même  côté  en  baissant  la  pointe  de  l’épée,  et  commande  ; 

lOi.  Un.  — Par  la  seconde,  — parez.  — Tourner  la  main  ongles 
en  dessus,  — baisser  la  pointe  de  l’épée,  — imprimer  un  mouvement 
de  gauche  à droite  pour  croiser  l’épée  de  l’instructeur  et  la  rameuer 
vers  la  partie  droite  du  corps,  la  pointe  ,de  l’épée  restant  en  bas. 
lO*.  Deux.  — En  garde  (u“  1 ). 

Après  avoir  pratiqué  les  exercices  ci-dessus,  on  les  réunira  ainsi  ; 
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lo  'SL'K  DEDX  UÉGACEUENTS, 

L’iDSlrucleur,  engagé  eu  guarle,  comirmude  : 

f03.  Opposez  tierce  cl  guarle. 

iO-l.  Opposez  tierce  et  contre  de  tierce. 

105.  Opposez  tierce  et  seconde. 

L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  : 
lOO.  Opposez  quarte  et  tierce. 

107.  Opposez  quarte  et  contre  de  quarte. 

108.  Opposez  quarte  et  demi-cercles. 

2°  SÜK  UN  DOUBLEMENT. 

L’instructeur,  engagé  en  quarte,  commaude  ; 
lOO.  Contre  de  quarte,  opposez  tierce. 

IIIO.  Contre  de  quarte  et  demi-cercle. 

L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  : 

111.  Contre  de  tierce  et  opposez  quarte. 

3»  SCR  DES  DOUBLEMENTS  DANS  DEUX  LIGNES. 
L’instructeur,  engagé  en  quarte,  commande  : 

11*.  Contre  de  quarte  et  opposez  tierce,  contre  de  tierce  et 
opposez  quarte.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  : 

113.  Contre  de  tierce,  opposez  quarte;  — de  quarte,  opposez  tierce. 

4“  SUR  DES  Une,  Deux,  dans  deux  lignes. 
L’instructeur,  engagé  en  quarte,  commande  : 

114.  Opposez  tierce  et  contre  de  tierce,  opposez  quarte  et 
contre  de  quarte.  L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  : 

115.  Opposez  quarte,  contre  de  quarte;  — tierce,  contre  de  tierce. 

5®  sur  des  doublements  d’épée. 

L’instructeur,  engagé  en  quarte,  commande  : 

1 lO.  Deux  fois  le  contre  de  quarte. 

L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commaude  : 

117.  Deux  fois  contre  de  tierce. 

Parades  et  ripostes.  — Exécuter  les  exercices  précédents  en  ter- 
minant l’exécution  de  la  parade  par  une  riposte  ou  coup  droit  dans 
la  direction  où  se  trouve  l’épée  après  la  parade. 

Ligne  de  quarte.  — Faire  parer  et  riposter  comme  il  suit  : 
L’instructeur,  engagé  en  tierce,  attaque  par  un  dégagement  pour 
faire  parer,  riposter,  commandera  : 

118.  Parez  quarte  et  ripostez  en  dégageant. 

119.  Parez  quarte-et  ripostez  par  deux  dégagements. 

ISO.  Parez  quarte  et  ripostez  dessous  {quarte  basse). 

1*1.  Parez  quarte  et  ripostez  par  un  coupé. 

Aqu’ès  la  parade  de  quarte,  l’élève,  n’agissant  que  du  poignet,  dé- 
gagera en  faisant  passer  son  épée,  par  la  ligne  la  plus  courte,  par-des- 
sus la  pointe  de  l’épée  de  l’instructeur  en  allongeant  le  bras. 

IS*.  Parez  quarte  ei  ripostez  en  coupant  et  dégageant,  comme 
ci-dessus,  seulement  dégagez  au  moment  où  l’instructeur  opposera  tierce. 
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12  S.  Prenez  le  contre  de  tierce  et  ripostez  par  la  ligne  basse. 
Prendre  le  contre  de  tierce,  et  pour  faciliter  la  riposte,  enlever  eii.mème 
temps  l’épée  de  l'iustriicteur  par  un  lëijer  battement. 

124.  Prenez  le  contre  de  tierce  et  ripostez  dessus  en  tournant  la 
main  de  tierce. 

1*5.  Prenez  le  contre  de  tierce  et  ripostez  par  la  seconde. 

Ligne  de  tierce.  — Etant  engagé  en  tierce,  et  l’instructeur  atla- 
ipiaiit  par  un  dégagement,  pour  faire  parer  et  riposter,  il  commande  : 
120.  Opposez  tierce  et  ripostez  en  dégageant. 

12  4.  Opposez  tierce  et  ripostez  par  deux  dégagements. 

128.  Opposez  tierce  et  ripostez  dans  la  ligne  basse. 

Eu  opposant  tierce,  enlever  le  1er  par  léger  battement  et  riposter 

129.  Opposez  tierce  et  ripostez  par  un  coupé. 

1 30.  Opposer  tierce  et  ripostez  en  coupant  et  dégageant . 

131.  Prenez  le  contre  de  quarte  et  ripostez  dans  la  ligne  basse. 

13  2.  Opposez  tierce,  ripostez  dessus,  en  tournant  main  de  tierce. 
133.  Opposez  tierce  et  ripostez  parla  seconde. 

Cinquiciiic  leçon.  l<’roi«i.>>cuieut.«),  lieiiiciits,  toinp.s,  i'C|>ri.so. 

Froissements. — L’instructeur,  en  quarte,  le  bras  déployé,  commamle: 
131.  Froissez  l’épée.  Déployer  vivement  le  bras  dans  toute  sa 
longueur  (n“  12),  faire  glisser  l’épée  le  long  de  celle  de  l’instructeur, 
en  appuyant  pour  chasser  %oo  épée  vers  la  gauche  du  corps,  et  riposter. 

135.  Etant  en  tierce,  l instructeur  commandera  le  froissement 
comme  ci-dessus,  seulement  l’élève,  au  lieu  de  chasser  vers  la  gauche, 
chassera  vers  la  droite. 

Liements. — L’instructeur,  en  quarte,  bras  déployé,  commande  : 
130.  Liez  l’épée.  Prendre  la  parade  de  seconde,  faire  passer  son 
épée  par-dessus  celle  de  l’instructeur  sans  la  quitter,  — toucher  en  dé- 
ployant le  bras  (n“  12).  — L’instructeur  parera  \a.‘seconde. 
L'instructeur,  engagé  en  tierce,  bras  déployé  (ii»  12),  commande  : 
13Î.  Liez  l’épée.  Prendre  la  parade  An  demi-cercle,  toucher  en 
allongeant  le  bras  sans  quitter  l’épée.  — L’instructeur  parera  le  demi- 
cercle  (n®  100). 

Temps.  — L’instructeur,  engagé  en  quarte,  fait  une  feinte  sans  se 
couvrir  dans  la  ligne  de  tierce,  et  commande  : 

138.  Déployez  le  bras  (11°  12). 

139.  Fendez-vous  (n®  14).  — 140.  — En.garde  (n®  1). 

Exécuter  le  même  exercice,  l’instructeur  étant  engagé  en  tierce. 
Heprise.  — L’instructeur,  engagé  en  tierce,  commande  ; 

111.  Dégagez  (n®  .‘19). 

142.  Pendez-vous  (li).  L’instructeur  pai'e  la  quarte  et  ne  riposte 
pas.  — Retirer  le  bras  en  arrière  pour  chasser  l’épée  vers  la  gauche  du 
corps,  déployer  le  bras  (n®  12)  et  toucher.  — Revenir  à la  garde  (n®  1). 
La  riposte  suivant  immédMtement  lu  parade,  la  reprise  n’a  pas  heu. 


L’tSClUME. 

dixième  leçon.  — «uJut  daiiM  le»  arniea  et  mut . 

Salut.  — L iuBiructeur  fait  russeuihler  en  avant  (u»  10,  ou  en  ar- 
rière  (»«»  H)eL  coimnaruie  : 

14».  Suiuez.  — Un.  — Itaccourcir  le  Lrai  droit,  ^.rter  la  loaiu 
vis-a-vis  et  a la  hauteur  de  l'épaule  (gauche,  les  ongles  en  dessus,  l’éitée 
suivant  .e  mouvement  de  la  main,  la  tète  tournée  à gauche. 

144.  Deux.  - Tourner  les  ongles  eu  dessous,  porter ’le  hras  ho- 
rizontalement a droite,  la  main  à la  hauteur  de  l’épaule,  l’éisée  sui- 
vant le  mouvement  de  la  maiu,  la  tète  touniée  vers  la  droite. 


145.  Trois.  — Revenir  à la  position  de  rassembler  en  avant  ou 
en  a?T)ère  10  et  11). 

fl 44».  Un.  — Saluez  devant  vous.  Raccourcir  le  bras,  — coude  au 
corps,  — porter  la  nlain  vis-à-vis  le  milieu  de  la  poitrine,  le  poucè  à la 
hauteur  du  menton,  les  ongles  tournés  vers  le  corps,  l’épée  verticale. 

14Î.  Deux.  — Baisser  la  lame,  en  étendant  le  bras  de  façon  que  la 
main  droite  soit  placée  les  ongles  en  dessus,  à côté  de  la  cuisse  droite. 

Mur.  — L’instructeur  et  l’élève  étant  dans  la  position  du  premier 
mouvement  de  la  mise  en  garde  (n®  1),  l’instructeur  commande  : 
fl  48.  U.N.  — Descendez  la  main  droite  de  tierce  et  élevez  le  bras 
gauche  (n°  93),  le  bras  gauche  position  de  la  garde  (n®  4). 

A4».  Deux.  — Fléchissez  (n®  5). 

4 50.  Trois.  — Avancez  le  pied  (n“  6). 
i5fl.  Quatre.  — Rassemblez  en  arrière  (n®  il). 

Commander  sans  exécuter.  — fl  5*. — Cinq.  — Fendez-vous  (n®  14). 
153.  Six.  — Relevez-vous.  Se  relever  entièrement  en  rapportant 
le  talon  droit  contre  le  gauche,  la  main  droite  comme  au  premier  mou- 
vement de  la  garde  (n°  1). 

Commandez  et  exécutez.  — fl. 54.  — Sept.  — Saluez  (n®  143). 
fl  55.  Huit.  — En  garde  (du  u»  1 au  n®  6). 
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L’KSCRIM  E. 


Les  l’^des  étant  enjiragées  en  (|uai'te,  coininamler  : 

I5«.  Un.  — T)é(j(igez  {n°  39).  L’iiistmcteur  parera  tierce,  chassera 
en  arrière  par  un  l'roissenient  l'épée  de  l’élève  qui  tournera  la  main  île 
tierce,  serrera  à peine  la  poignée  pour  l'aciliter  revéculion. 

L'instructi  ur,  apres  la  parade  de  tierce,  placera  sou  épée  dans  la 
position  de  la  parade  de  <teconde. 

157.  l)El!X.  — En  garde  (ii"  1). 

Les  épées  étant  einjagèe^  en  tierce,  l'instructeur  conimatide  ; 

Tuois.  — (n®  39).  L’instructeur  pare  quarte,  chasse 

ou  arrière  par  un  frnh'.'iement  l'épée  de  l’élève,  qui  serrera  légèrement. 

L'instructeur,  après  la  parade  de  quarte,  placera  sou  épée  dans  la 
position  de  la  parade  de  denn-cercle. 
a.ôO.  Quatre.  — En  garde  (n®  1). 

Faire  es-écuter  ces  dégagements  dans  les  deux  lignes.  — Pour  faire 
cesser,  commander  : 

JOî>.  Un. — Fades  une,  deux,  rassemblez  en  avant. 

Faire  UNE,  DEUX,  et  rassembler  en  avant  (n“  11). 
i<îl.  Deux.  — Descendez  la  main  de  tierce  en  élevant  le  bras 
qanctie.  — Tourner  la  main  droite  à la  position  de  la  parade  de  tierce, 
le  hras  gauche  à la  position  de  la  garde. 

Hî*i.  Trois.  — Echappez  en  arrière.  Se  mettre  en  garde  en 
portant  le  pied  gauche  en  arrière. 

1«3.  Qi'.atRe.  — Deux  appels  (n®  9). 

Kifl.  Cinq.  — Rassemblez  en  arrière  (n®  M). 

I.'iustructeiir  exécutera  seul  les  mouvements  simants  : 
î<»  >.  Un.  — Fendez-vous  (n®  14). 
lOfS.  Deux.  — Relevez-vous  (n®  133). 

.Exécuter  en  même  temps  que  l'élève  ce  cpii  suit  : 

MÎ7.  Trois.  — So/pe;  (n®  143). 

Quatre.  — En  garde  (n®  1). 

Etant  engagé  en  quarte,  riiislriicteur  commande  : 

J{»3>.  Un.  — Parez  la  tierce.  — Parer. 

Et  engagé  en  tierce,  commander  : 

170.  Deux.  — Parez  la  quarte.  — Parer. 

Exécuter  plusieurs  fois  de  suite. 

Pour  hure  cesser,  l’icslructeur  exécutera  les  mouvements  suivants  ; 

I 7 S . Un.  — Faites  une,  deux,  rassemblez  en  avant. 

I Deux.  — Descendez  main  de  tierce,  élevez  bras  gauche. 

3 73.  Trois.  — Echappez  en  arrière. 

Exécuter  en  n ênre  temps  que  l'élève. 

3 74.  QuAT'rE  — Di  UT  appels. 

3 7.">.  Cinq.  — Rassemblez  en  arrière. 

Terminer  le  mur  en  exécutant  ce  qui  suit  : 

I 70.  Un.  — Descendez  main  droite  de  tierce,  élevez  bras  gauche. 

3 7 7.  Deux.  — Echappez  en  arrière. 

3 7^.  Trois.  — Deux  appels. 

3 70.  Quatre.  — Saluez. 

S HO.  Cinq.  - 
3H3.  Six.  — 
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eMosalque' 

Les  BONS  LIVRES  à 10  C.,  bien  accueillis  des  fami'les,  .'oi 
par  de  nombreuses  écoles.  — et  mcine  par  des  étoies  niju. 

Des  Prix  et  Mentions  honorables  on  t été  .adressés  an  n*  .“T  Ah>is  T t'ac. 
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